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Lundi 6 juin 2011 7 

Audience publique  8 

(Lʹaudience publique est ouverte à 9 h 38)  9 

M. LʹHUISSIER : Veuillez vous lever. 10 

Lʹaudience de la Cour pénale internationale est ouverte. 11 

Veuillez vous asseoir. 12 

M. LE GREFFIER (interprétation) : Bonjour, Mesdames les juges, Madame le Président. 13 

Nous sommes en audience publique. 14 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Bonjour. Monsieur  le  greffier 15 

dʹaudience, pouvez‐vous annoncer lʹaffaire, sʹil vous plaît ?  16 

M. LE GREFFIER (interprétation) : Situation en République centrafricaine, en lʹaffaire Le 17 

Procureur c. Jean‐Pierre Bemba Gombo. Référence de lʹaffaire : ICC‐01/05‐01/08.  18 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je vous remercie.  19 

Bonjour et bienvenu à lʹéquipe de lʹAccusation, aux représentants légaux des victimes, à 20 

lʹéquipe de la Défense, à M. Jean‐Pierre Bemba Gombo.  21 

Bonjour aux interprètes et aux sténotypistes.  22 

Nous allons poursuivre aujourdʹhui avec lʹinterrogatoire du témoin 0209 par la Défense.  23 

La Défense... Maître Haynes,  avez‐vous une  estimation  concernant  la durée de votre 24 

interrogatoire de ce témoin ?  25 

Me HAYNES (interprétation)  : Je ne crois pas que  je vais terminer aujourdʹhui, mais  je 26 

suis sûr que je terminerai demain. 27 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Je  vous  remercie.28 
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Nous avons eu cette interruption brutale la semaine dernière. Voyons si nous pouvons 1 

avoir une audience sans incident aujourdʹhui et demain. Et  je vais, sur ce, demander à 2 

lʹhuissier de faire pénétrer le témoin dans le prétoire. 3 

M. LE GREFFIER (interprétation)  : Madame la Présidente, pouvons‐nous passer à huis 4 

clos ?  5 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Bien sûr. Je vous remercie de me 6 

le rappeler. 7 

(Passage en audience à huis clos à 9 h 41)  8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Passage en audience publique à 9 h 43) 15 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Nous  sommes  en  audience  publique, Madame  le 16 

Président. 17 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je vous remercie. 18 

Bonjour, Monsieur le témoin. 19 

LE TÉMOIN (interprétation) : Bonjour, Madame le Président.  20 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Comment  vous  sentez‐vous 21 

aujourdʹhui ?  22 

LE TÉMOIN (interprétation) : Je commence à mʹhabituer au climat. Jʹai eu ce week‐end 23 

une petite grippe, mais aujourdʹhui, je suis en forme.  24 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation)  : Vous sentez‐vous suffisamment 25 

bien pour continuer votre témoignage ? 26 

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui. 27 

Et, Madame le Président, bien avant que nous nʹallions en audience publique, jʹaimerais 28 
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poser une question à la Cour. Et je pense que cela nécessite le huis clos parce que jʹai des 1 

questions à poser sur les sujets que nous avons eu à aborder la fois dernière. 2 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Bien sûr.  3 

Monsieur le greffier dʹaudience, huis clos partiel, sʹil vous plaît. 4 

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 45) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée)28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Passage en audience publique à 10 h) 20 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Nous  sommes  en  audience  publique, Madame  le 21 

Président. 22 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci beaucoup. 23 

Monsieur le témoin, avant de donner la parole à la Défense,  je dois vous rappeler que 24 

vous êtes toujours sous serment. Est‐ce que vous comprenez cela ? 25 

LE TÉMOIN (interprétation) : Je comprends cela. 26 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je dois également vous rappeler 27 

que vous bénéficiez de mesures de protection. Votre voix et votre  image diffusées en 28 
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dehors du prétoire sont déformées. Ainsi, le public ne pourra pas vous identifier. 1 

Je vous demande donc, lorsque nous sommes en audience publique, dʹéviter de révéler 2 

des  informations qui  seraient de nature à vous  identifier. Si besoin, nous passerons à 3 

huis clos partiel. 4 

Est‐ce que vous comprenez cela, Monsieur ? 5 

LE TÉMOIN (interprétation) : Je comprends cela, Madame le juge. 6 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je vous remercie infiniment. 7 

Maître Haynes, vous avez la parole. 8 

QUESTIONS DE LA DÉFENSE (suite) 9 

PAR Me HAYNES (interprétation) : Merci, Madame le Président. 10 

Bonjour, Monsieur le témoin. 11 

LE TÉMOIN (interprétation) : Bonjour, Maître. 12 

Me HAYNES (interprétation) : Pouvons‐nous passer immédiatement à huis clos partiel, 13 

sʹil vous plaît ? 14 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation)  : Monsieur le greffier dʹaudience, 15 

sʹil vous plaît ? 16 

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 02) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Passage en audience publique à 10 h 27) 14 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Nous  sommes  en  audience  publique, Madame  le 15 

Président. 16 

Me HAYNES (interprétation) : Merci. 17 

Q. Monsieur le témoin, puis‐je insister sur ce point ? Si vous estimez que votre réponse 18 

vous obligera à révéler une information de nature à vous identifier, je vous prie de nous 19 

demander de repasser en audience à huis clos partiel. 20 

Je reviens sur  les éclaircissements que  je souhaitais obtenir, et  je vais vous relire votre 21 

réponse, telle qu’elle a été transcrite en anglais lʹautre jour. La référence est la même que 22 

celle  dont  nous  parlions  avant  la  dernière  interruption —  transcription  temps  réel, 23 

page 43, lignes 7 à 12. Écoutez attentivement.  24 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Maître  Haynes,  quelle 25 

transcription ?  26 

Me HAYNES  (interprétation)  :  Il  sʹagit de  la  transcription de mardi dernier, donc,  en 27 

temps  réel,  page 43,  lignes  7 à  12. Cʹest  la même  référence  que  celle  que  jʹai  utilisée 28 
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lorsque jʹai interrogé le témoin la dernière fois, mardi 31 mai. 1 

Q. Vous avez dit ceci : « Je pense que les hommes de Bozizé nʹont pas réussi leur putsch 2 

et  quʹils  sont  retournés  à Damara.  Et  jʹai  déclaré  dans ma  déposition  que  ceux  qui 3 

avaient été à Damara nʹavaient jamais été responsables dʹun meurtre ou dʹun viol.  4 

Leurs femmes venaient dʹelles‐mêmes les rejoindre. » 5 

Et je voudrais vous poser la question suivante : à quelles femmes faisiez‐vous référence 6 

lorsque vous avez tenu ces propos ? 7 

LE TÉMOIN (interprétation) :  8 

R. Maître, il y a une différence entre une... une femme qui accepte les rapports consentis 9 

et une femme qui est violée.  10 

Je veux dire que  lorsque  les soldats de Bozizé étaient à Damara, puisquʹils avaient de 11 

lʹargent,  ils courtisaient, ou encore, draguaient  les  femmes.  Il y a une différence entre 12 

courtiser,  ou  bien,  violer  une  femme  et  les  femmes  qui  acceptaient  des  rapports 13 

consentis.  14 

Voilà  la...  la nuance que  jʹaimerais apporter. Parce que quand une  femme était violée, 15 

cela  se disait. Et  tout  le monde disait  que des  femmes  ont  été  violées, même  quand 16 

jʹétais dans la brousse. Mais personnellement, je nʹai pas entendu dire que les soldats de 17 

Bozizé ont violé des femmes. 18 

Q. Bien.  19 

Étant donné que vous étiez en brousse, à lʹépoque, comment saviez‐vous que les soldats 20 

de Bozizé étaient avec des femmes qui... enfin, qui étaient consentantes ? 21 

R. Maître,  je pense que violer une femme, cʹest un acte dégradant. Et  le temps que  jʹai 22 

passé dans la brousse,  jʹaurais peut‐être eu lʹoccasion dʹentendre les informations de la 23 

part de ma femme qui allait dans le... au village régulièrement. Je peux... je dois... je me 24 

dois de  rapporter  ce que  je  sais.  Je nʹai  jamais entendu dire quʹun  soldat de Bozizé a 25 

violé une femme. Cʹest vrai que je sortais, jʹallais dans le village, mais aucun habitant ne 26 

sʹest plaint concernant des actes de viols commis par  les soldats de Bozizé — à aucun 27 

moment.  28 
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Je pense quʹil faut dire la vérité. Vous avez bien fait de poser la question, mais cʹest la 1 

réponse que je donne. 2 

Q. Quʹavez‐vous entendu de votre femme ? 3 

R. À propos de quoi ? 4 

Q. À propos des soldats de Bozizé qui couchaient avec des femmes. 5 

R. Mais les faits ne se sont pas produits. Ma femme ne pouvait donc pas me... me dire 6 

cela. Elle mʹa juste parlé du véhicule du sous‐préfet qui a été pris et que cette voiture a 7 

été  rendue parce que quelquʹun  est venu de... de Bangui pour  ramener  le véhicule à 8 

Bangui. Et ma femme mʹa expliqué... elle mʹa dit quʹil y avait des liens de parenté entre 9 

les  soldats  et  le  sous‐préfet. Mais ma  femme ne mʹa  jamais  rapporté de  cas de  viols 10 

commis par les soldats de Bozizé.  11 

Ce quʹelle a su au village ou ce dont elle a entendu parler, elle me lʹa rapporté. Elle ne 12 

peut pas me dire ce qui nʹest pas vrai, ou des mensonges. 13 

LʹINTERPRÈTE SANGO‐FRANÇAIS  : Peut‐on demander au témoin, sʹil vous plaît, de 14 

parler moins vite ? 15 

Me HAYNES  (interprétation)  : Monsieur,  si  vous  pouviez  simplement  ralentir  votre 16 

débit,  ça permettrait  aux  interprètes de... dʹinterpréter vos propos de manière  encore 17 

plus précise. 18 

Q.  Je  répète une dernière  fois ma question : qui vous a dit que  les  femmes à Damara 19 

venaient vers les troupes de Bozizé et couchaient avec eux volontairement ? 20 

LE TÉMOIN (interprétation) :  21 

R. Mais je pense avoir dit que les femmes... bien que les soldats Bozizé soient reparties à 22 

Libi, mais  il  y  avait  des  femmes  qui  se  rendaient  là‐bas  et  qui  les  suivaient.  Et  les 23 

habitants disaient que non. Mais  au...  au  temps des  rebelles de Bozizé,  ce nʹétait pas 24 

comme cela, cʹétaient les femmes qui étaient consentantes. Ils nʹont jamais violé. Et ça, je 25 

les ai...  je  lʹentendais dire dans  les discussions. Il nʹétait pas question que ce soit X qui 26 

vienne me le dire.  27 

Le soir où  je suis sorti de  la brousse,  je nʹai pas entendu,  je nʹai pas eu dʹinformation. 28 
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Mais cʹest au moment où  les Banyamulenge ont occupé  la ville que  les problèmes ont 1 

commencé ; et les gens se plaignaient.  2 

Mais  ceux  qui  étaient  là  avant  les  soldats  de  Bozizé,  ce  nʹétait  pas  comme  ça,  les 3 

rapports. Et  les  femmes étaient consentantes. Mais  ils nʹavaient pas violé des  femmes. 4 

Cʹest volontairement que les femmes suivaient les soldats de Bozizé.  5 

Mais dire « violer des femmes », je nʹen ai jamais entendu parler. Et donc, je... je ne peux 6 

pas faire de déclaration concernant cela. 7 

Q. Bien. Alors, pardon, mais pour la dernière fois, comment saviez‐vous que les femmes 8 

suivaient les soldats de Bozizé de leur propre chef — volontairement ? 9 

R. Maître, je pense que, même en situation de paix, lorsquʹil y a des rapports, des liens 10 

entre une femme et un homme, cela ne se sait pas. À plus forte raison, une femme, votre 11 

propre femme, que vous tentez de violer dans la nuit et que les voisins, certainement, ils 12 

en parleront, que cette nuit  là, M. X a  tenté de violer sa  femme et de coucher avec sa 13 

femme, mais elle a refusé. Et cela se sait.  14 

Quand  je suis sorti de  la brousse,  je nʹai  jamais entendu dire quʹun soldat de Bozizé a 15 

violé  une  femme. Mais  vu  quʹils  occupaient  le  terrain,  certainement  ils  avaient  des 16 

relations intimes avec des femmes. Mais ils nʹont jamais violé.  17 

Dans mes déclarations,  jʹai déjà donné cette réponse‐là. Et si vous aviez bien compris, 18 

ces rapports... ces femmes‐là étaient consentantes. Il nʹy avait eu aucun incident, aucune 19 

plainte.  20 

Q. Merci. 21 

Donc, si  je vous demande comment vous savez que chacun des actes sexuels entre un 22 

soldat et une femme de Bozizé... et une femme de Damara — pardon — était consenti, 23 

vous  répondez que  cʹest parce que vous nʹavez  jamais  entendu personne  se plaindre 24 

dʹavoir été violé ; cʹest bien ça votre réponse ? 25 

R.  Effectivement,  parce  que  je  nʹai  jamais  entendu  de  plaintes  ou  quelque  forme  de 26 

réclamation. Personne nʹest  jamais venu me dire que sa femme ou sa fille a été violée. 27 

Donc je ne peux pas devant la Cour, ici, donner une autre version. 28 
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Q. Mais  lorsque  vous  étiez  caché  en  brousse,  est‐ce  que  vous  avez  entendu  que  les 1 

hommes de Bozizé couchaient avec des femmes ? 2 

R. Maître, je reste ferme sur ma déclaration : je nʹai jamais entendu dire que les soldats 3 

de  Bozizé  ont  violé  une  femme.  Est‐ce  que  cela  sʹest  produit et  que  je  nʹen  ai  pas 4 

entendu parler ? Ça, je ne sais pas. Quand jʹétais dans la brousse, ma femme se rendait 5 

régulièrement  au  village  pour  acheter  les  denrées.  Et  si  cela  sʹétait  produit,  elle me 6 

lʹaurait rapporté. Mais personnellement, je nʹai jamais entendu dire cela. 7 

Q. De quoi aviez‐vous peur, à tel point que vous êtes resté en brousse pendant plusieurs 8 

semaines avec votre famille pendant que les forces de Bozizé occupaient le terrain ?  9 

R. Maître, cʹest une  très bonne question. Ce nʹétait pas seulement une semaine.  Je suis 10 

ressorti une  semaine,  la nuit, mais  je nʹai pas  eu  lʹoccasion de me promener dans  la 11 

localité. Ils sont venus demander les clés de la voiture, mais je suis un être humain. Mais 12 

vu que je ne peux pas dire (Expurgée), je vous ai dit que les biens de  13 

lʹadministration étaient détruits ou saccagés. (Expurgée) 14 

(Expurgée). Il était important que je puisse assurer ma sécurité. 15 

Q. Aviez‐vous peur quʹils vous fassent mal physiquement ? 16 

R. Maître, vous  savez,  les  soldats...  les  soldats de Bozizé, non plus, nʹétaient pas... ne 17 

faisaient pas partie dʹune armée conventionnelle, car au sein de ce groupe, ils ont... il y a 18 

des...  des  habitants  de Damara  qui  ont  êtes  recrutés. Mais moi‐même,  je  pouvais  y 19 

mettre ma vie  là‐dedans, cʹest pourquoi  jʹai décidé de me  réfugier pour préserver ma 20 

vie, pour éviter toute vengeance, et autres.  21 

 (Expurgée) 22 

(Expurgée)? Cela était comme un mauvais départ. Cʹest pourquoi jʹai jugé utile de  23 

quitter la ville et de me réfugier. 24 

Q. Alors, vous dites que vous ne vouliez pas mettre votre vie en danger. Aviez‐vous 25 

peur quʹils vous tuent ? 26 

R. Maître, je répète ce que jʹai déjà dit. 27 

Selon  les Africains, après un  tel événement,  il y a des... des revanches. Vous voyez, si 28 

ICC-01/05-01/08-T-122-Red-FRA WT 06-06-2011 18/65 PV T



Procès – Témoin CAR‐OTP‐PPPP‐0209  (Audience publique)  ICC‐01/05‐01/08 

06/06/2011    Page 19 

jʹétais encore dans la ville et quʹils venaient demander... à prendre le véhicule, parmi les 1 

soldats de Bozizé, il y avait des... des gens... des habitants de... Damara, des Musulmans 2 

qui nʹavaient pas dʹemploi rejoignaient  le groupe. Alors, si  je restais et que quelquʹun 3 

dʹentre eux, et qui me connaissait, pouvait bien venir sʹen prendre à moi pour se venger 4 

en quelque sorte. 5 

Jʹai... je vous ai dit, ce groupe, comment savaient‐ils (Expurgée) 6 

(Expurgée)? Si je restais, jʹallais payer avec ma peau, cʹest pour... la plupart de ces  7 

soldats, avec eux, on se connaissait parce quʹils étaient tous des habitants de la ville. 8 

Q.  Et  avez‐vous  eu  peur  tout  au  long  des  six  semaines  que  vous  avez  passées  en 9 

brousse ? 10 

R. Maître, vous savez, on ne  joue pas avec  la vie, vous avez raison de me poser cette 11 

question, mais qui peut voir  la mort venir et se présenter ?  Jʹai expliqué pourquoi  jʹai 12 

décidé de quitter  la ville ;  sʹils nʹétaient pas venus me poser  la question,  comment  ils 13 

mʹont connu ? (Expurgée)? Sʹils ne mʹavaient pas posé  14 

cette question, jʹaurais dû savoir que je nʹavais pas de problème. Mais même sʹils ne me 15 

posaient pas cette question, moi‐même, (Expurgée). Alors, les  16 

deux groupes sont venus. Je dois fuir et revenir voir si je peux collaborer avec eux. 17 

À partir du moment où ils sont venus me poser cette question, je savais quʹils devaient 18 

avoir quelque chose. 19 

Q. Je comprends. Je comprends ça. 20 

Mais  ce  qui mʹintéresse,  cʹest  de  savoir  pourquoi  vous  avez  continué  à  ressentir  ce 21 

sentiment de peur depuis le 27 octobre  jusquʹau mois de décembre ; comment se fait‐il 22 

que vous ayez continué à sentir cette peur ? 23 

R. Maître,  je vous ai dit que  je suis ressorti une semaine après, voire neuf... neuf  jours 24 

avant la prise de la ville par les Banyamulenge. 25 

Vous savez, (Expurgée)  26 

(Expurgée). 27 

(Expurgée) Cela frôle... frôlerait la  28 

ICC-01/05-01/08-T-122-Red-FRA WT 06-06-2011 19/65 PV T



Procès – Témoin CAR‐OTP‐PPPP‐0209  (Audience publique)  ICC‐01/05‐01/08 

06/06/2011    Page 20 

vengeance. Je fais partie de la société civile, mais la rébellion ne comprendrait pas cela ; 1 

à vous de comprendre, Maître. 2 

Me HAYNES (interprétation) : Pourrions‐nous passer à huis clos partiel, sʹil vous plaît ? 3 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Greffier  dʹaudience,  sʹil  vous 4 

plaît. 5 

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 49) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Passage en audience publique à 10 h 57) 14 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Nous  sommes  en  audience  publique, Madame  le 15 

Président. 16 

Me HAYNES (interprétation) :  17 

Q. Monsieur,  le  7 décembre,  lorsque  vous  avez  fui  la  ville,  est‐ce  que  les  forces  de 18 

Bozizé occupaient toujours Damara ? 19 

LE TÉMOIN (interprétation) :  20 

R. Maître, je vous ai dit, du 27 octobre... du 27 octobre au 7 décembre, cʹest pendant tout 21 

ce temps que les soldats de Bozizé sont restés à Damara. Le 7, aux environs de 11 h, la 22 

ville est  tombée entre  les mains des Banyamulenge. Et du 7 au 10,  jʹai pris  la  fuite ;  je 23 

nʹétais plus dans la ville. 24 

Q. À quelle heure avez‐vous fui, le 7 ? 25 

R. Maître, cʹest une question de probabilité. Je venais de dire 7 h, mais vu lʹampleur des 26 

choses,  je ne pouvais pas  rester voir quelle heure  il  était ; vous  êtes  en  train de  faire 27 

votre  travail  dʹavocat, mais  jʹai  dit,  le  7,  vers  la  fin  de  la matinée,  entre  10 h‐11 h. 28 
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À  lʹaide des Libyens,  je mʹen vais vous dire que  le  combat a duré ;  ils ont utilisé des 1 

véhicules pour venir prendre la ville.  2 

Me HAYNES (interprétation) : Merci. 3 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci, Maître Haynes.  4 

Monsieur  le  témoin, nous allons  faire à présent une pause dʹune demi‐heure afin que 5 

vous puissiez vous reposer, boire un café. 6 

Cʹest 11 h, nous nous retrouverons à 11 h 30. 7 

Je  demanderais  au  greffier  dʹaudience  de  bien  vouloir  passer à  huis  clos  afin  que  le 8 

témoin puisse être accompagné à lʹextérieur du prétoire. 9 

Et dans le même temps, nous suspendons lʹaudience pendant une demi‐heure. 10 

(Passage en audience à huis clos à 11 h 01) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Lʹaudience, suspendue à 11 h 01, est reprise à huis clos 11 h 36) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Passage en audience publique à 11 h 39) 23 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Nous  sommes  en  audience  publique, Madame  le 24 

Président. 25 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je vous remercie. 26 

Monsieur le témoin, rebonjour. 27 

LE TÉMOIN (interprétation) : Bonjour, Madame le Président. 28 
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Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Êtes‐vous prêt à continuer votre 1 

déposition ? 2 

LE TÉMOIN (interprétation) : Il nʹy a pas de problème, Madame le Président. 3 

Mme LA  JUGE PRÉSIDENT STEINER  (interprétation)  :  Je  redonne donc  la parole à  la 4 

Défense.  5 

Maître Haynes, vous pouvez poursuivre. 6 

Me HAYNES (interprétation) : Merci, Madame le Président.  7 

Rebonjour, Monsieur le témoin. 8 

LE TÉMOIN (interprétation) : Rebonjour, Maître. 9 

Me HAYNES (interprétation) :  10 

Q. Juste avant que nous ne fassions la pause, vous avez parlé dʹun homme du nom de 11 

Bombayake.  12 

Quel était le poste quʹil occupait ? 13 

LE TÉMOIN (interprétation) :  14 

R. M. Bombayake, si je ne me trompe pas, cʹest un pilote que M. Patassé employait pour 15 

effectuer les bombardements aériens. 16 

Q. Comment avez‐vous su cela ? 17 

R. Vous savez, (Expurgée). Lorsquʹun avion survole la localité  18 

et effectue des bombardements, vous ne pouvez pas le savoir, Maître ? Du moment où 19 

vous êtes dans  la  localité et que ces avions bombardaient cette même  localité, vous ne 20 

pouvez pas le savoir ? 21 

Q. Je vous remercie. 22 

Avez‐vous vu, vous‐même, lʹavion qui a largué les bombes ? 23 

R. Jʹai eu à dire dans lʹune de mes déclarations que les hommes de Bozizé sont venus du 24 

Tchad pour aller prendre Bangui. Et lorsquʹils se sont confrontés à une résistance, ils se 25 

sont...  ils  se  sont  repliés  à Damara.  Et  avant même  que  les  soldats  ne  reviennent  à 26 

Damara,  ils  subissaient  les  bombardements  aériens  tout  au  long  de  leur  chemin, 27 

lorsquʹils revenaient à Damara. 28 
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Q. Très bien. 1 

Mais avez‐vous vu lʹavion, par exemple le 7 décembre 2002 ? 2 

R. Le  7 octobre,  en  fait,  le  7,  lorsque  les Banyamulenge prenaient  la possession de  la 3 

ville de Damara, je pense que les bombardements ont eu lieu deux jours avant la prise 4 

de la ville. 5 

Q. Je vous remercie. 6 

Et comment avez‐vous su que cʹétait M. Bombayake qui pilotait lʹavion ? 7 

R. Maître, il nʹy avait rien à cacher à cette époque‐là. Lorsque Patassé a été lâché par la 8 

population,  ce  dernier  cherchait  toujours  à  confisquer  le  pouvoir,  et  cela  a  semé  un 9 

trouble. Vous savez, cʹétait un fait public. Le parlement débattait de ce sujet. 10 

Et  jʹaimerais  vous dire  que  la distance  entre Bangui  et Bambari,  cʹest  390 kilomètres, 11 

mais ce chemin nʹétait plus emprunté par les véhicules. 12 

Et  tout  Centrafricain  savait  que  cʹétait  Bombayake  qui  était  le  responsable  n° 1 des 13 

bombardements aériens. 14 

Maître,  je voudrais ajouter  ceci :  ce nʹest pas un Banyamulenge qui a  tué mon grand 15 

frère. Cʹest lui, Bombayake, lors de ces bombardements, qui a tué mon grand frère dans 16 

l’ambulance  qui  le  transportait.  Cette  ambulance  transportait  des  blessés  pour  les 17 

amener à Sibut lorsquʹelle a été bombardée par Bombayake. 18 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Maître  Haynes,  si  vous  me 19 

permettez, peut‐être une correction ou une précision.  20 

Q. Pour être plus exacte, à la page 29, ligne 17, il est dit que le 7 octobre, le 7, lorsque les 21 

Banyamulenge  prenaient  la  possession  de  la  ville  de  Damara...  Avez‐vous  dit  le 22 

7 octobre ou sʹagit‐il dʹune erreur dans la transcription, Monsieur le témoin ?  23 

LE TÉMOIN (interprétation) :  24 

R. 7 décembre. Ce nʹest pas octobre. 25 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je vous remercie. 26 

Maître Haynes. 27 

Me HAYNES (interprétation) : Je vous remercie, Madame le Président. 28 

ICC-01/05-01/08-T-122-Red-FRA WT 06-06-2011 25/65 PV T



Procès – Témoin CAR‐OTP‐PPPP‐0209  (Audience publique)  ICC‐01/05‐01/08 

06/06/2011    Page 26 

Jʹaimerais rebondir sur la réponse que vous venez de nous donner. 1 

Q. Ce que je veux savoir, en fait, cʹest si vous avez su que M. Bombayake pilotait lʹavion 2 

de  quelquʹun  dʹautre,  ou  est‐ce  que  cʹest  quelque  chose  que  vous  avez  entendu  à  la 3 

radio ? 4 

LE TÉMOIN (interprétation) :  5 

R. Maître, je vous ai dit que cʹétait un fait public, et les députés de lʹopposition sʹétaient 6 

même rendus auprès de Patassé pour dire au Patassé quʹil en avait marre puisquʹil tuait 7 

la population. Et cʹétait cet officier de lʹarmée de lʹair qui bombardait les Centrafricains, 8 

et les opposants nʹétaient pas dʹaccord. Et je vous ai même dit que les parlementaires de 9 

lʹopposition tenaient des séances spéciales à propos de cela.  10 

Jʹai eu à vous dire que mon grand frère a été victime de ces bombardements. Donc, moi‐11 

même,  je ne pouvais pas chercher à comprendre tout cela, Maître. Je savais qui a été à 12 

lʹorigine de  la mort de mon grand  frère.  Je peux pas dire aujourdʹhui que ce  sont  les 13 

Banyamulenge  qui  auraient  tué  mon  grand  frère.  Non.  Cʹétait  un  problème 14 

centrafricain, centrafricano‐centrafricain. 15 

Q. Je vous remercie. 16 

Pouvez‐vous nous indiquer le  jour ou les  jours au cours desquels la ville de Damara a 17 

été la cible de tirs dʹ« armerie » lourde par les Libyens ? 18 

R. Maître, j’ai pas cité le nom des Libyens. Il ne faut pas semer de confusion.  19 

Bombayake, ce nʹest pas un citoyen libyen. Cʹest un Centrafricain. 20 

Et je ne suis pas en mesure de vous communiquer les dates et les heures auxquelles ces 21 

bombardements sʹeffectuaient. Vous savez que  les événements datent déjà de plus de 22 

dix  ans.  Je  nʹai  pas  cité  le  nom  de  Libyens.  Jʹai  plutôt  dit  que  cʹétait  une  affaire 23 

centrafricano‐centrafricaine. Donc,  cʹétait  dans  un  incident  centrafricano‐centrafricain 24 

que mon frère a trouvé la mort. 25 

Bombayake, qui  est donc un  citoyen  centrafricain,  cʹétait  lui qui pilotait  lʹavion.  Il ne 26 

sʹagissait pas des Libyens.  27 

Jʹai eu à dire dans lʹune de mes déclarations que les Banyamulenge ont été appuyés par 28 
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les Libyens pour prendre la ville de Damara le 7, mais je nʹai pas cité le nom des Libyens 1 

à propos de cet incident. 2 

Q. Non. En fait, je nʹessaye pas de vous perdre. 3 

Dʹaprès ce que vous avez compris, quel est le soutien que les Libyens ont apporté, quel 4 

appui, pour la prise de Damara ? 5 

R. Mais il sʹagissait évidemment des armes et des véhicules. 6 

Lors de  la... après  la première bataille qui  a  eu  lieu à 10 h,  les  résultats nʹétaient pas 7 

favorables,  et  lʹappui  des  Libyens  était  sollicité.  Et  lorsque  les  Libyens  partaient  en 8 

renfort, ils emmenaient avec eux des armes lourdes. Je ne les ai pas vus faire leur entrée. 9 

Mais  ce que  jʹai appris,  cʹest quʹil y avait des Libyens qui étaient devant et  les armes 10 

lourdes étaient tirées par une femme, et le gros de la troupe était derrière. Et cʹétait de 11 

cette manière‐là quʹils ont fait leur entrée dans la ville. 12 

Q. Je vous remercie. 13 

Jʹaimerais  revenir  à  quelque  chose  dont  nous  parlions  avant  la  pause.  Et  pour  vous 14 

raviver...  raviver  votre mémoire,  je  vais  vous  demander  de  passer  au  document  de 15 

la Défense n° 3 — cote CAR‐OTP‐0057‐0117. 16 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Avez‐vous  lʹéquivalent  en 17 

traduction  française ?  Si  vous  avez  lʹintention  de  le  montrer  au  témoin,  il  serait 18 

préférable de montrer la version française. 19 

Me HAYNES  (interprétation)  : Oui,  je... vous avez  raison.  Je pense que mes  collègues 20 

vont pouvoir mʹaider dʹici quelques secondes. 21 

M. LE GREFFIER (interprétation) : Le document CAR‐OTP‐0057‐0117, première version 22 

expurgée,  est  disponible  sur  les  écrans.  Et  la  première  page du  document  est 23 

CAR‐OTP‐0057‐0117 — première version expurgée —, qui correspond à lʹonglet 4 de la 24 

liste des documents de la Défense. 25 

Me HAYNES (interprétation) : Je vous remercie. 26 

Q. Monsieur, je vais lire quelques phrases de ce que vous avez dit lors de votre audition 27 

par les enquêteurs. 28 
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Lʹenquêteur vous demande : « Si je me souviens bien, si mes souvenirs sont exacts, vous 1 

étiez  dans  la  brousse  entre  le  7 et  le  10 décembre » ;  est‐ce  correct ?  Et  vous  avez 2 

répondu : « Oui ». 3 

Et ensuite, on vous demande : « Avez‐vous vu arriver les Banyamulenge à Damara ? » 4 

Et vous avez répondu : « Non, je me suis enfui avec les membres de ma famille dans la 5 

brousse pour les protéger ». 6 

Pouvez‐vous  nous  dire  lorsque...  nous  prévenir  lorsque  tout  cela  vous  aura  été 7 

entièrement traduit ? 8 

LE TÉMOIN (interprétation) :  9 

R. Posez votre question, Maître. 10 

Q. Je vous remercie. 11 

Avez‐vous  fui  la  ville  de  Damara  le  7 décembre,  avant  que  les  Banyamulenge 12 

nʹarrivent ? 13 

R. Mais cʹest cela. 14 

Q. Et de lʹendroit où vous êtes parti pour fuir la ville de Damara, est‐ce que vous étiez 15 

en mesure de voir si les forces de Bozizé occupaient encore la ville au moment où vous 16 

vous êtes enfui ? 17 

R. Jʹavoue que je ne comprends... je ne comprends pas bien votre question. Je vous prie 18 

de la reformuler. 19 

Q. Oui, tout à fait. 20 

Les forces de Bozizé étaient‐elles encore dans la ville de Damara lorsque vous vous êtes 21 

enfui le 7 décembre ? 22 

R. Mais  pourquoi  ils  étaient  là ?  Les  Banyamulenge  étaient  venus  pour  chasser  les 23 

hommes de Bozizé. Je ne...  je nʹhabitais pas dans ma maison principale. Jʹhabitais dans 24 

ma  troisième maison. Et  le matin,  lorsque  je devais quitter,  jʹai entendu des coups de 25 

feu. Et  on  sʹinterrogeait  à propos de  lʹorigine de  ces  coups de  feu. Et vers  10 h, mes 26 

enfants sont venus me dire que : « Papa,  il y a des musulmans qui viennent  informer 27 

leurs co‐religionnaires quʹil y avait des soldats qui étaient en  train de  faire  leur entrer 28 
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dans  la  ville. Donc,  il  faudrait  que nous  cherchions  à mettre nos  biens  en  sécurité ». 1 

Cʹest à ce moment‐là que ma famille et moi, nous avons décidé de nous enfuir. 2 

Q. Très bien.  3 

Mais au moment où vous vous êtes enfui, savez‐vous si les forces de Bozizé occupaient 4 

encore la ville de Damara ou non ? 5 

Mme LA  JUGE PRÉSIDENT STEINER  (interprétation)  : Madame Kneuer ? Monsieur  le 6 

témoin, un instant.  7 

Mme KNEUER (interprétation)  : Jʹai une question : ce document est‐il montré au public 8 

ou non ? 9 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation)  : Non, bien sûr que non ;  jʹespère 10 

que non. 11 

Mme KNEUER (interprétation) : Je vous remercie, Madame le Président. 12 

M. LE  GREFFIER  (interprétation)  :  Madame  le  Président,  le...  ce  document  est  un 13 

document confidentiel, et donc, rien nʹest montré à lʹextérieur du prétoire. 14 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Alors,  vous  allez  pouvoir 15 

continuer. Pour vous aider, la cote du document est CAR‐OTP‐0058‐0067. 16 

Et, Maître Haynes, en fait, jʹattendais que vous me donniez la référence. 17 

Me HAYNES (interprétation) : En fait, elle vient juste de mʹêtre donnée. Je vous prie de 18 

bien vouloir mʹen excuser. 19 

Q. Je vais donc répéter ma question : au moment où vous vous êtes enfui le 7 décembre, 20 

savez‐vous si les forces de Bozizé étaient encore dans la ville de Damara ? 21 

LE TÉMOIN (interprétation) :  22 

R. Mais  ce  qui  sʹest  passé  derrière moi,  comment  pourrais‐je  le  savoir ?  Lorsque  les 23 

coups  de  feu  ont  commencé  et  que  nous  avions  reçu  les  rumeurs  à  travers  les 24 

Musulmans, nous avons aussitôt décidé de quitter la ville. Je ne pouvais pas savoir si les 25 

hommes de Bozizé étaient encore dans la ville.  26 

Cʹétait plus tard, lorsque je suis revenu, au 10, que jʹai appris que les hommes de Bozizé 27 

se  sont  repliés  et quʹils  se  trouvaient  à Libi. Donc,  je ne pouvais pas  savoir  lʹheure à 28 
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laquelle ils se sont repliés. 1 

Ce jour‐là... ce jour‐là, lorsque les crépitements ont commencé, mais nous apprenions au 2 

fur  et  à  mesure  quʹil  y  avait  quelque  chose  qui  devait  se  passer.  Dʹailleurs,  les 3 

musulmans informaient leurs frères de lʹarrivée imminente de la troupe.  4 

Q. Bien.  5 

Étiez‐vous seul à fuir la ville, le 7 décembre, ou étiez‐vous nombreux à prendre la fuite 6 

ce jour‐là ? 7 

R. Maître, vraiment, votre question, je ne sais pas comment y répondre. Il y a des coups 8 

de  feu, et moi,  je devais être  la  seule personne avec ma  famille à mʹenfuir ? Cʹétait  la 9 

débandade  générale.  Tout  le  monde  cherchait  à  sʹenfuir.  Mais  il  y  avait  dʹautres 10 

personnes qui voulaient rester profiter de la situation afin de voler... voler des choses. 11 

Ceux  qui  sont  restés...  donc,  les  conséquences... mais  la  plupart  de  la  population,  la 12 

majorité, a pris la fuite. Je nʹétais pas la seule personne à prendre fuite. 13 

Q. Qui étaient les personnes qui voulaient rester et profiter de la situation pour piller ? 14 

R. Maître, il y a différentes couches sociales. Il y a des personnes qui sont prêtes à aller 15 

voler  les  vêtements dʹun  cadavre.  Je  vous dis  quʹil  y  a différentes  sortes de  couches 16 

sociales.  Il y a des personnes qui  tirent profit des situations malheureuses.  Je ne peux 17 

rien confirmer, mais  je dis quʹil y avait des personnes qui étaient  restées dans  la ville 18 

afin de savoir si, effectivement, la guerre allait avoir lieu. 19 

Peut‐être que ces personnes qui étaient restées, peut‐être que cʹest... cʹétaient elles... elles 20 

qui avaient pris ce genre de choses. 21 

Voilà. 22 

Les femmes qui ont été violées pendant ces événements, ce nʹétait quʹaprès quʹon a su 23 

que, voilà, telle femme était sortie afin de vérifier lʹétat de ses biens.  24 

Elle a été prise en route et violée par les Banyamulenge. Ce nʹétait quʹaprès quʹon a su 25 

quʹil y avait des gens qui étaient restés, qui sʹétaient cachés dans la maison pour piller, 26 

et en mettant cela sur  le dos des Banyamulenge.  Je ne peux pas vous dire que  tout  le 27 

monde avait fui ce jour‐là, parce quʹil y avait des femmes qui avaient été violées, et nous 28 
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en avons été informés bien plus tard. 1 

Q.  Donc,  les  personnes  dont  vous  parlez  sont  des  Centrafricains,  des  citoyens 2 

centrafricains, nʹest‐ce pas ? 3 

R. Oui, cʹétaient des Centrafricains. 4 

Maître, vous me posez la question, je ne voudrais pas quʹil y ait de la confusion. 5 

Il y a une minorité de Congolais qui habitaient, mais quand il y a la panique générale, 6 

quand  il  y  a  la  débandade,  cʹest  la  confusion  totale. On  ne  pouvait  pas  savoir  qui 7 

sʹenfuyait et qui ne le faisait pas. Mais jʹai dit quʹil y avait des personnes qui avaient tiré 8 

profit de  cette  situation. Parce que, pour moi,  je pense que  les personnes qui ont  été 9 

violées, qui ont été brutalisées, ces personnes ont cherché ce quʹ« ils » avaient eu, parce 10 

que si elles sʹétaient enfuies, elles nʹallaient pas croiser les Banyamulenge pour pouvoir 11 

endurer ce dont elles se plaignaient. 12 

Q. Et qui a accusé les Banyamulenge dʹavoir commis ces... ce pillage ? 13 

R. Qui  les  a  accusés ? Maître,  je  ne  sais  pas. Qui  étaient  les maîtres  du  terrain  du 14 

7 jusquʹ« au » mi‐février ? Personne ne les accusait.  15 

Vous savez, on ne peut pas accuser quelquʹun sans preuve. Ils ont  investi  les maisons 16 

des... gens,  ils ont pillé,  ils ont pris  les  lits,  ils ont pris des matelas en mousse,  ils ont 17 

entreposé  toutes ces choses pillées à  leur base. Ce nʹétait pas une accusation gratuite. 18 

Lorsquʹils sont entrés dans  la ville,  ils ont défoncé  les portes au  fur et à mesure  (dit  le 19 

témoin  en  français), et  ils volaient en même  temps  les biens de valeur. Et  lorsque nous 20 

étions ressortis de... ressortis, nous avons vu ces biens pillés entreposés à leur base. 21 

Q. Je crois que nous nʹarrivons pas à nous comprendre mutuellement. 22 

Ce  que  vous  avez  dit  en  page 36,  lignes 11 à  18,  dans  la  version  anglaise  de  la 23 

transcription  était  ceci :  « Nous  avons  appris  quʹil  y  avait  des  gens  qui  sont  restés 24 

derrière, qui se sont cachés dans les maisons pour les piller, qui ont par la suite accusé 25 

les Banyamulenge dʹavoir pillé  les maisons. » Qui sont ces personnes qui  sont  restées 26 

derrière et se sont cachées dans les maisons ? 27 

R. Maître, je crois quʹil y a une légère confusion. 28 
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Jʹavais précisé devant le Procureur que les Banyamulenge avaient pris le contrôle de la 1 

ville de Damara. Cʹest eux, les Banyamulenge, qui défonçaient les portes et pillaient. Je 2 

nʹai pas dit... je ne les ai pas accusés gratuitement. 3 

Il y avait eu des cas de viols. Les personnes qui étaient... Les femmes qui étaient restées 4 

derrière, qui nʹavaient pas fui, les Banyamulenge les ont trouvées et les ont violées. Ces 5 

femmes qui avaient dʹabord déjà fui et qui étaient revenues prendre telle ou telle chose 6 

dans leur maison et qui ont croisé les Banyamulenge ont été violées. Il y a des personnes 7 

qui ont pris  la fuite mais ceux qui ont restés derrière... celles qui sont restées derrière, 8 

voilà, cʹest comme ça. 9 

Prenons par exemple... prenons lʹexemple du fou : le fou est resté derrière, il nʹa pas pris 10 

la fuite. Il a été... il sʹest retrouvé sur le chemin des Banyamulenge, et voilà, on lʹa tué. 11 

Vous  voyez,  il  y  avait  certaines  personnes  qui  étaient  restées  derrière.  Sʹil  nʹy  avait 12 

personne,  comment  les  Banyamulenge  pouvaient  rencontrer  des  femmes  pour  les 13 

violer. Cʹest pourquoi jʹai dit que beaucoup de personnes ont pris la fuite. Mais certaines 14 

personnes, quelques rares personnes étaient restées, voulant profiter de la présence des 15 

Banyamulenge afin également de piller. 16 

Mais  je ne peux pas dire que, voilà, cʹest Jean ou cʹest Paul qui a fait ceci, qui a fait ou 17 

cela. Voilà. 18 

Quelles  sont  les  personnes  qui  ont  commencé  à  défoncer  les  portes ?  Cʹétaient  les 19 

Banyamulenge. 20 

Les  jeunes qui  avaient pris dʹabord  la  fuite  et qui  étaient  revenus  à  la  (inaudible) des 21 

Banyamulenge afin de profiter de la situation. Voilà. 22 

Q. Comment avez‐vous su que des gens sont restés derrière et quʹils se sont cachés dans 23 

les maisons pour les piller ? 24 

R. Maître, comment  jʹai su  le 10... comment  jʹai su que des femmes avaient été violées. 25 

Nous ne parlons pas des viols qui ont eu lieu après la date du 10, mais les femmes qui 26 

avaient été violées le 7 ; ça veut dire quoi ? Ça veut dire quʹil y avait des personnes qui 27 

étaient  restées  dans  la  ville. Des  personnes  ont  pris  la  fuite,  et  dʹautres  personnes... 28 
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dʹautres personnes ont  fait « le malin » et nʹont pas pris  la  fuite Ces personnes étaient 1 

revenues.  Si  cʹest  une  femme,  elle  a  voulu  faire  « le malin »  afin  dʹavoir  des  biens 2 

comme des assiettes. 3 

Mais  les  Banyamulenge  étaient  les  premières  personnes  à  défoncer  les  portes —  je 4 

nʹétais pas  là mais cʹest ce quʹon mʹa  rapporté. Ce nʹétait pas un Centrafricain qui est 5 

parti casser la... la porte dʹun autre Centrafricain, non. 6 

Vous savez, dans  toute société,  il y a des gens qui veulent  tirer profit de ce genre de 7 

situation afin dʹacquérir des... des biens, afin de sʹenrichir. 8 

Q. Comment  savez‐vous que  ces gens  ont, par  la  suite,  accusé  les Banyamulenge de 9 

pillages ? 10 

R. Maître, concernant ces pillages, lorsque nous nous étions (Expurgée) 11 

(Expurgée), nous avons vu ces biens pillés à leur base, les  12 

matelas en mousse, les groupes électrogènes. Nous avons vu cela. 13 

Si aujourdʹhui, Maître, je défonce la porte de quelquʹun, je prends les bien de valeur, je 14 

mʹen vais avec, dʹautres personnes peuvent me suivre et prendre ce... ce qui reste dans 15 

la maison. 16 

Q. Pouvez‐vous nous aider à savoir combien de vos concitoyens centrafricains, à peu 17 

près, sont restés derrière, à Damara, pour piller les biens le 7 décembre ? 18 

R. Maître, vous êtes en train de mʹamener dans une contradiction. 19 

Jʹai pris la fuite. Est‐ce que  je pouvais avoir les yeux derrière la tête afin de compter le 20 

nombre  de Centrafricains  qui  étaient  restés  dans  la  ville ? Mais  ce  nʹest  que  lorsque 21 

jʹétais ressorti que  les personnes,  les gens, commençaient à se plaindre. Telle personne 22 

me dit  que :  « voilà, mon  épouse  a  été  violée ». Mais  je me  suis posé  la  question de 23 

savoir pourquoi  la  femme nʹavait pas pris  la  fuite. Cʹétait  la débandade. Est‐ce que  je 24 

pouvais retourner pour compter le nombre de personnes qui étaient restées à partir du 25 

moment où jʹétais parmi les premières personnes à prendre la fuite ? 26 

Q. Fort bien. 27 

Dans quelle direction vous êtes‐vous enfui ? 28 
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R.  Jʹai dit dans ma déclaration,  je  suis allé me  cacher au même  endroit où  jʹétais allé 1 

lorsque  les  troupes  de  Bozizé  avaient  investi  la  ville.  Cʹest  là  où  habitaient  mes 2 

beaux‐parents, cʹétait au champ. 3 

Voilà, cʹest là‐bas que je me suis réfugié. 4 

Q. Était‐ce en direction de Bangui ? 5 

R. Non. Le... le champ de mon... du membre de ma belle‐famille se trouve en direction 6 

du fleuve qui nous sépare du Congo démocratique. 7 

Q. Merci. 8 

Et étiez‐vous en mesure de voir dans quelle direction  les autres personnes fuyaient ce 9 

jour‐là ? 10 

R. Cʹétait  impossible, Maître. Pendant ces événements, cʹétait  le sauve‐qui‐peut. Même 11 

moi,  je ne savais même pas où se  trouvaient certains de mes enfants,  le premier  jour. 12 

Cʹétait deux jours plus tard quʹils avaient cherché à me rejoindre. Cʹétait deux jours plus 13 

tard quʹils se sont rendu compte que jʹétais... jʹétais chez leur grand‐père, aux champs, et 14 

ils mʹont suivi. Cʹétait à qui mieux mieux (dit le témoin en français), donc je pouvais pas 15 

savoir où se trouvait Jean, où se trouvait Paul à tel moment ou tel moment précis. 16 

Q.  Bien.  Je  veux  simplement  revenir  sur  quelque  chose  dont  nous  parlions 17 

précédemment. 18 

Lorsque  vous  avez  parlé  des  Libyens  qui  disposaient  dʹarmes  lourdes,  de  quel  type 19 

dʹarme parliez‐vous ? 20 

R. Maître, pour vous répondre, je peux vous dire que je ne suis pas un professionnel des 21 

armes.  Je  nʹavais  pas  vu  les  armes  de mes  propres  yeux  afin  de  vous  donner  de  la 22 

précision là‐dessus. 23 

Ceux qui étaient là et qui avaient vu les choses se passer, cʹétaient ces personnes‐là qui 24 

mʹont rapporté quʹil y avait des Blancs dans des véhicules avec des armes lourdes, et ils 25 

tiraient, et le gros de la troupe venait derrière. Mais je sais quʹils mʹont rapporté que les 26 

armes quʹils avaient étaient plus... étaient plus lourdes que les kalachnikovs. 27 

Q. Fort bien. 28 
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Le  26 mai,  page 30,  lignes 17 à 18 dans  la  version  éditée,  version  anglaise  de  la 1 

transcription,  vous  nous  avez  dit  que  vous  nʹavez  pas  vu  dʹarmes  lourdes  dans  les 2 

mains des soldats du MLC ; est‐ce exact ? 3 

R. Jʹai dit, pendant leur entrée, lorsque je suis ressorti et je les ai vus dans les quartiers, 4 

je  nʹai  pas  vu  dʹarmes  lourdes  en  leur  possession. Ceux  qui  se  promenaient  dans  le 5 

quartier,  ils  avaient  des  armes  kalachnikovs  entre  leurs mains.  Ils  étaient  armés  des 6 

armes des... Jʹai vu... jʹai vu, quand je suis ressorti, jʹai vu les troupes de Banyamulenge 7 

armés de kalachnikovs. 8 

Me HAYNES  (interprétation)  :  Est‐ce  quʹil  serait  possible  de mettre  à  disposition  le 9 

document  de  la Défense  n° 24 ?  Il  sʹagit  de CAR‐OTP‐0035‐0223. Cʹest  un  document 10 

confidentiel qui ne doit donc pas être diffusé. 11 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute)  12 

Q. Monsieur,  cette  photo  nʹest  pas  très  claire, mais  êtes‐vous  en mesure  de  voir  ce 13 

quʹelle dépeint ? 14 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Madame Kneuer. 15 

Mme KNEUER (interprétation)  : Madame  le Président, est‐ce que nous devons passer à 16 

huis clos partiel ? 17 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je crois que, par prudence, oui.  18 

Monsieur le greffier dʹaudience, passons à huis clos partiel. 19 

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 21) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

 (Passage en audience publique à 12 h 26) 7 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Nous  sommes  en  audience  publique, Madame  le 8 

Président. 9 

Me HAYNES (interprétation) : Merci beaucoup. 10 

Q. Monsieur, vous comprenez la différence entre un hélicoptère et un avion.  11 

Ce que je souhaite savoir, cʹest si, pendant la période où les troupes du MLC ont occupé 12 

Damara, vous avez vu un hélicoptère arriver en ville.  13 

LE TÉMOIN (interprétation) :  14 

R.  Je  pense  que...  quʹil  y  a  eu  un  seul  atterrissage  dʹun  avion  qui  nʹétait  pas  un 15 

hélicoptère. 16 

Q. Merci beaucoup.  17 

Je veux maintenant revenir à ce que vous nous disiez il y a quelques instants. 18 

Lorsque vous êtes arrivé à Damara le 10 décembre, est‐ce quʹà ce moment‐là les troupes 19 

de Bozizé avaient quitté la ville ? 20 

R. Lorsque je suis arrivé le matin, il nʹy avait aucun soldat de Bozizé. Il nʹy avait que les 21 

Banyamulenge dans la ville. 22 

Q.  Savez‐vous  ce  que  les  soldats de Bozizé  ont pris  avec  eux  lorsquʹils  ont  quitté  la 23 

ville ? 24 

R. Mais du moment où je nʹétais pas présent... je vous ai dit que ce sont les hommes de 25 

Bozizé qui étaient de religion musulmane qui avaient  informé  leurs frères musulmans 26 

de  lʹarrivée  imminente  de...  des  Banyamulenge.  Mais  je  ne  peux  pas  avoir  des 27 

informations  relatives  aux  biens  quʹils  auraient  pris  en  se  retirant. 28 

ICC-01/05-01/08-T-122-Red-FRA WT 06-06-2011 37/65 PV T



Procès – Témoin CAR‐OTP‐PPPP‐0209  (Audience publique)  ICC‐01/05‐01/08 

06/06/2011    Page 38 

Q.  Quʹen  est‐il  des  personnes  dont  vous  nous  avez  parlé —  des  gens  de  la 1 

population locale qui  se  sont  cachés dans  les maisons pour profiter de  la  situation  et 2 

piller  les maisons ? Avez‐vous  idée du genre de biens quʹils ont pu prendre avec eux 3 

durant ces trois jours ? 4 

R. Du moment où  je nʹétais pas présent, comment est‐ce que  je pourrais vous donner 5 

des informations sur la qualité des biens qui ont été pillés ?  6 

Pour moi, Maître, sʹil nʹy avait pas de fuite... en fait, si quelques personnes sont restées 7 

dans  la ville,  cʹétait probablement pour profiter et voler. Par exemple,  les nourritures 8 

que les habitants ont laissées derrière eux en sʹenfuyant, ils pouvaient sʹen servir. Et les 9 

biens de première nécessité, comme le savon, ils pouvaient aussi bien les prendre.  10 

Moi, je nʹétais pas là. Mais après mon retour dans la ville, jʹai appris que des femmes ont 11 

été violées. Voilà  lʹinformation que  jʹai reçue. Et  jʹaimerais vous dire que ce nʹétait pas 12 

toute la population qui avait pris fuite. Si cʹétait ainsi, comment est‐ce que ces femmes 13 

pouvaient‐elles être violées ? 14 

Q. Comment se fait‐il que vous soyez... que vous étiez content de revenir dans la ville 15 

de Damara le 10 décembre ? 16 

R. Maître,  si vous étiez à ma place, pourriez‐vous  résister et  continuer...  supporter et 17 

rester  dans  la  brousse  pendant  deux  mois ?  Vues  les  conditions  de  vie  que  nous 18 

traversions à ce moment‐là, cʹétait insupportable.  19 

Et je pourrais également dire que je ne pouvais pas revenir sous les coups de feu.  20 

Je  sais  que  jʹavais  beaucoup  dʹenfants.  Et  si  je  continuais  à  rester  chez  mes 21 

beaux‐parents,  ça... ma  présence  pourrait  constituer  une  charge  pour  eux.  Cʹétait  la 22 

raison pour laquelle jʹai décidé de sortir, le 10. 23 

Q. Était‐ce  important pour vous...  je veux dire :  le  fait que  la ville de Damara ait  été 24 

occupée à ce moment‐là par les forces du président Patassé était‐il important ? 25 

R.  Maître,  comment  parlez‐vous  de  soldats  de  Patassé ?  Voulez‐vous  parler  des 26 

hommes de Bozizé ? Y a‐t‐il peut‐être une confusion ?  27 

Q.  Alors,  pardon  si  cʹest  de  ma  faute.  Je  parle  du 10 décembre.  Quelles  troupes 28 
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pensiez‐vous  quʹelles  étaient  en  train  dʹoccuper  la  de  ville Damara  ce  jour‐là ? Vous 1 

pensiez que cʹétaient quelles troupes ? 2 

R. Quand  je sortais le 10... mais en fait, lorsque  jʹétais encore dans la brousse, mais il y 3 

avait des gens qui allaient nous  informer que  les hommes de Bozizé avaient quitté  la 4 

ville et quʹil nʹy avait que les Banyamulenge. Jʹavais reçu lʹinformation dans la brousse, 5 

bien avant de ressortir. 6 

Q. Et vous pensiez que ces troupes étaient loyales au président Patassé ? 7 

R.  Effectivement.  Cʹest  justement  ce  qui  mʹavait  poussé  à  ressortir.  Lorsque  les 8 

Banyamulenge  sont venus  en Centrafrique, qui  était  leur  chef de  file ? Ce nʹétait pas 9 

M. Patassé ? Ils nʹavaient pas traversé de leur propre chef. (Expurgée) 10 

(Expurgée) et jʹai  11 

pensé que si je ressortais, ça pouvait être possible que je mʹentende avec eux, du  12 

moment où ils étaient sollicités par M. Patassé.  13 

Ah ! Je mʹexcuse, Madame le Président, je vois que nous sommes en audience publique.  14 

Maître, je nʹai plus la capacité de continuer à répondre à cette question, puisque je vois  15 

que (Expurgée). 16 

Q. Vous souvenez‐vous nous avoir parlé de certains journalistes dont vous savez... vous 17 

saviez quʹils avaient été à Damara ? 18 

R. Je trouve que votre question est un peu confuse. Et vous êtes en train dʹemprunter un 19 

chemin  glissant. Du moment  où  nous  sommes  déjà midi,  et  que  nous  tendons  vers 20 

lʹaprès‐midi, ma mémoire  peut  aussi  être...  peut  connaître  un  peu  de  fatigue.  Vous 21 

auriez dû me poser vos questions à huis clos.  22 

Mais  le  fait que vous mʹayez posé une  telle question en audience publique ne me  fait 23 

pas du bien. Je considère cela comme un dérapage (dit le témoin en français). 24 

Q. Alors, bon, croyez‐moi, je nʹessaie pas de vous poser des questions qui (Expurgée) 25 

(Expurgée). Et je suis  26 

certain que les journalistes en question ne craignent pas de voir mentionnés leurs noms  27 

publiquement.  28 
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Mais pouvez‐vous nous dire si vous vous souvenez dʹavoir vu quelquʹun du nom de 1 

Carine Franck ? 2 

R. Oui, cʹest lʹune des journalistes de RFI. 3 

Q. Et saviez‐vous si dʹautres journalistes étaient présents à Damara ? 4 

R. Pas du  tout. Du 27 au 7, et de  cette date‐là à  la mi‐février,  il nʹy avait aucun autre 5 

journaliste  en  dehors  de  cette  correspondante  de  RFI ;  il  nʹy  avait  même  pas  de 6 

journaliste centrafricain.  7 

Q. Vous ne vous souvenez pas dʹun journaliste de France 2, aussi ? 8 

R. Mais  Carine  Franck  et  le  journaliste  de  France  2 étaient  ensemble.  Et  la  femme 9 

trompait  les  Banyamulenge,  qu’elle  était  seule.  Pendant  ce  temps,  celui  de  France  2 10 

entrait dans les quartiers pour chercher des renseignements. le journaliste France 2 avait 11 

pu recueillir tous les indices des viols et autres pillages.  12 

Et  donc,  je  pourrais  vous  dire  que  Carine  Franck  le  journaliste  de  France 2  se  sont 13 

rendus là‐bas le même jour. 14 

Q. Savez‐vous quel jour cʹétait ? 15 

R.  Impossible  (dit  le  témoin  en  français).  Je nʹai pas...  je nʹavais pas donné  la date  aux 16 

enquêteurs lors de ma déposition. 17 

Q. Savez‐vous qui a amené les journalistes à Damara ? 18 

R. Mais ça, cʹétait leur travail. Pour moi, je nʹaccuse personne. Parce que les journalistes, 19 

lorsquʹil  y  a  la...  lorsquʹil  y  a...  en  cas  de  guerre,  en  cas  de  cérémonie,  en  cas  de 20 

célébration, ils sont toujours là, les journalistes, afin de voir ce qui se passe et informer 21 

le monde entier.  22 

Je ne peux pas vous dire si cʹétait Patassé ou qui que ce soit qui les a faits venir. En ce 23 

qui me concerne, ils faisaient leur travail, et cʹest pourquoi ils sʹétaient rendus à Damara. 24 

Q.  Eh  bien,  vous  avez  répondu  un  peu  de manière  sinueuse  à  cela. Mais  qui  avait 25 

autorité pour permettre  lʹentrée de  journalistes dans  le pays  et pour permettre  à  ces 26 

journalistes de se rendre sur les zones de combats ? 27 

R. Maître, je ne sais vraiment quoi dire, quoi répondre à votre question. 28 
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Un journaliste... un journaliste, de qui reçoit‐il ses instructions ? Peut‐être que cʹest dans 1 

des pays non démocratiques.  2 

Prenons le cas de la Libye : actuellement, il y a beaucoup de journalistes là‐bas ; qui les a 3 

autorisés à aller là‐bas ? 4 

LʹINTERPRÈTE SANGO‐FRANÇAIS : Le témoin sʹexprime en français. 5 

LE TÉMOIN (interprétation)  : Voilà le rôle de... du  journaliste, il cherche les nouvelles 6 

pour informer le monde. 7 

Je ne sais pas qui a envoyé Carine Franck là‐bas. Je sais quʹelle était... quʹelle travaillait 8 

pour  la  Radio  France  internationale.  Lʹhomme  qui  lʹaccompagnait  travaillait  pour 9 

France  2 ;  voilà  les deux personnes  qui  sont  allées  là‐bas. Mais  comment pourrais‐je 10 

savoir, voilà, à lʹépoque, cʹétait le président français qui les a envoyés là‐bas ; comment 11 

je pourrais le savoir ? Pour moi, je me suis dit que ces personnes étaient en train de faire 12 

leur travail. Peut‐être quʹils ont eu des échos quelque part et quʹils venaient vérifier ce 13 

qui se passait. Moi, je mʹarrête à ce niveau. 14 

Me HAYNES (interprétation) : Bien. 15 

Q. Mais  nʹy  avait‐il  pas  un  certain  nombre  de  journalistes  qui  avaient  été  amenés  à 16 

Damara pour informer sur le fait que les forces loyalistes avaient repris la ville ? 17 

LE TÉMOIN (interprétation) :  18 

R.  Voulez‐vous  parler  dʹautres  journalistes  à  part  Carine  France...  Carine  Franck  et 19 

lʹhomme de la France... lʹhomme de France 2 ? 20 

À part... à part ces deux personnes  là,  il y a eu un autre  journaliste, deux  journalistes 21 

avec  des  policiers  qui  se  sont  rendus  là‐bas  à...  à  Damara.  Nous  nous  sommes 22 

rencontrés à  côté du marché  en présence des Banyamulenge.  Il y avait un  chauffeur, 23 

deux policiers et deux journalistes. Il nʹy avait pas un autre journaliste, Monsieur.  24 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Maître Haynes,  pardon, 25 

pourriez‐vous juste respecter la règle des cinq secondes, sʹil vous plaît, parce que nous 26 

ne recevons pas la transcription — la règle dʹor des cinq secondes, sʹil vous plaît ?  27 

Me HAYNES (interprétation) :  28 
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Q. Et vous souvenez‐vous du moment auquel ces deux  journalistes sont... venus avec 1 

des policiers ? 2 

LE TÉMOIN (interprétation) :  3 

R.  Où  est‐ce  quʹils  ont  rencontré  les  policiers ?  Ils  étaient  venus  ensemble  avec  les 4 

policiers de Bangui. 5 

Ces journalistes avaient été envoyés par le chef dʹÉtat afin de mener une contre‐enquête, 6 

juste entendre  les...  la population et  rapporter  cela au  chef de  lʹÉtat. Donc,  ils étaient 7 

venus ensemble à bord du même véhicule, parce que les officiers banyamulenge avaient 8 

refusé dʹêtre interviewés par Carine Franck. Et puis, un moment plus tard, un Blanc — 9 

celui  qui  travaillait  pour  France  2 —  ressortait  du  quartier  entouré  des  jeunes 10 

personnes. Donc,  il  avait  déjà  interviewé  ces  jeunes.  Voyant  cela,  Carine  Franck  ne 11 

pouvait rien... ne pouvait rien dire et  il a  juste...  jʹai compris que  le  journaliste de... de 12 

France 2 ne voulait pas  interviewer...  interviewer  la population en présence des... des 13 

éléments de la contre‐enquête centrafricaine parce que la population ne pouvait pas se 14 

sentir libre de répondre aux questions en présence des Banyamulenge. Même moi, je ne 15 

pouvais  pas  répondre  avec  sincérité  aux  questions  de  Carine  Franck  devant  les 16 

Banyamulenge. 17 

Voilà, cʹest tout ce que je peux vous dire pour le moment. 18 

Q. Les autres deux  journalistes qui  sont venus avec  les policiers étaient‐ils également 19 

français ? 20 

R. Les deux journalistes accompagnés de deux policiers étaient français. Donc, il y avait 21 

les deux journalistes, deux policiers plus un chauffeur. Quand vous parlez du reste, des 22 

journalistes, non, il nʹy avait pas le groupe de Carine Franck à part, et un autre groupe à 23 

part. Donc, il y avait Carine Franck et le journaliste de France 2 plus deux policiers et le 24 

chauffeur. Voilà le groupe et ces deux étaient tous français ; les deux journalistes étaient 25 

tous français. 26 

Q. Merci. 27 

Alors, entre  le 7 et  le 10 décembre, étiez‐vous en mesure de  recevoir des  informations 28 
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par la radio ? 1 

R. Vous voulez parler de quelle station radio, Maître ? Comment pouvait‐on suivre les 2 

informations par la radio ?  3 

Nous avions abandonné  tous  les postes  récepteurs  radio à  la maison et avions pris  la 4 

fuite ; nous étions dans la brousse. 5 

Q. Et votre entourage nʹavait pas de poste de radio ; votre belle‐famille nʹavait pas de 6 

poste de radio quʹils écoutaient ? 7 

R. Ce nʹétait pas tout le monde qui avait des postes de radio, Maître. 8 

Il  y  avait  des  personnes  dont  les  revenus  ne  leur  permettaient  pas  de  survivre,  de 9 

subsister  décemment.  Et  quand  vous  demandez  à  ces  personnes  dʹavoir  des  postes 10 

radio,  comment pouvaient‐elles  faire pour  acheter  les piles  et mettre dans  ces postes 11 

récepteurs ?  12 

Quand je vous dis quʹil nʹy a pas de radio, il nʹy avait pas de radio, Maître. 13 

Q. Et  comment  receviez‐vous  les  informations  sur  ce qui  se passait  en ville  et  sur  le 14 

niveau de sécurité suffisant pour revenir ? 15 

R. Maître, je vous ai dit que jʹai des grands garçons. Et une femme, lorsquʹelle a besoin 16 

dʹavoir quelque chose, elle fait tout pour sortir. 17 

Jʹavais des garçons qui étaient en classe de troisième, au lycée, et jʹavais un autre garçon 18 

qui  était  à  lʹuniversité,  et  il  y  avait mon  épouse  qui me  rapportait  les  informations. 19 

Voilà, cʹest comme ça que je me tenais informé de ce qui se passait. 20 

Me HAYNES (interprétation) : Bien, dʹaccord. 21 

Alors, je devais vous demander, donc, si vous aviez des informations concordantes avec 22 

votre connaissance de la situation. 23 

Et je demanderais à ce que lʹon diffuse sur eCourt le document de la Défense qui porte la 24 

cote CAR‐OTP‐0035‐00178 et cʹest le document 4 de la Défense... 00213 — pardon — (se 25 

reprend lʹinterprète), 0035‐00213 ; cʹest le document 4 de la liste de la Défense. 26 

(Le greffier dʹaudience sʹexécute) 27 

Q. Donc, Monsieur, je vais... vous demander de nous rendre à tous un grand service, sʹil 28 
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vous plaît ; est‐ce que ça vous convient ? 1 

Mme LA  JUGE PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  : Maître Haynes, pourriez‐vous, 2 

sʹil vous plaît, répéter  le numéro du document parce que nous ne  lʹavons pas dans  la 3 

transcription ; il nʹest pas arrivé ?  4 

Me HAYNES (interprétation) : Certainement, Madame le Président. 5 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Ah,  le  voilà  qui  arrive : 6 

CAR‐D04‐00213‐80 (phon.). 7 

Me HAYNES (interprétation) :  8 

Q. Monsieur, voudriez‐vous, sʹil vous plaît, lire lentement dans votre meilleur français 9 

le titre de ce document et les trois premiers paragraphes intelligiblement et lentement, 10 

sʹil vous plaît, afin que vos propos puissent être parfaitement traduits ? 11 

LE TÉMOIN (interprétation) :  12 

R. Maître, jʹai des problèmes de vue ; cʹest à vous de lire. Et moi, je vais écouter. Ou bien 13 

vous demandez à quelquʹun dʹautre de lire. Pour le moment, jʹai des petites céphalées. 14 

Me KILOLO  :  Je vais procéder à  la  lecture — je cite : « Les  forces  fidèles au président 15 

Patassé reprennent le contrôle de Damara. 16 

Bangui, 8 décembre. La localité de Damara située à 75 kilomètres au nord‐est de Bangui, 17 

aux  mains  des  partisans  de  François  Bozizé  depuis  leur  retrait  de  la  capitale 18 

centrafricaine, a été  reprise  samedi  soir par  les  forces  fidèles au président Ange‐Félix 19 

Patassé, a appris dimanche lʹAFP de sources concordantes.  20 

Les  forces  fidèles au président Patassé ont  lancé, samedi,  lʹassaut contre  la  localité de 21 

Damara  à  13 h  (12 h GMT)  qui  a  été  reprise  aux  assaillants  actuellement  en  fuite,  a 22 

déclaré à lʹAFP une source militaire centrafricaine.  23 

Ces  forces  étaient,  notamment,  composées  dʹéléments  des  forces  armées 24 

centrafricaines — Faca —, de lʹUnité de sécurité présidentielle — USP — aidées par les 25 

rebelles  congolais  du Mouvement  de  Libération  du Congo — MLC —  de  Jean‐Pierre 26 

Bemba et deux avions libyens, a poursuivi la même source ». Fin de citation.  27 

Alors, juste pour la précision, le premier paragraphe : Bangui 8 décembre, AFP, 18 h 09. 28 
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Merci. 1 

Me HAYNES (interprétation) : Bien. Il semblerait que nous ne puissions aller beaucoup 2 

plus  loin à ce stade ;  il va probablement  falloir que  lʹon revienne sur ce point après  la 3 

pause. 4 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je pense en effet, Maître Haynes, 5 

que cela sera nécessaire. 6 

Monsieur  le  témoin, nous allons à présent  faire  la pause déjeuner, et  je demanderai à 7 

lʹUnité des victimes et des témoins de se rapprocher de vous et de vous aider à éviter 8 

des céphalées supplémentaires. 9 

Vous allez avoir du temps pour déjeuner et pour vous reposer. 10 

Il est désormais 13 h et nous reprendrons à 14 h 30. 11 

Vous  avez  donc  beaucoup  de  temps  pour  vous  reposer  et  nous  espérons  que  vos 12 

céphalées vous laissent tranquille. 13 

Je  demanderais  au  greffier  dʹaudience  de  bien  vouloir  passer à  huis  clos  afin  que  le 14 

témoin puisse être raccompagné à lʹextérieur du prétoire, et dans le même temps, nous 15 

suspendons lʹaudience pour la reprendre à 14 h 30. 16 

(Passage en audience à huis clos à 13 h 02) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Lʹaudience, suspendue à 13 h 02, est reprise à huis clos à 14 h 35) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Passage en audience publique à 14 h 38) 13 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Nous  sommes  en  audience  publique, Madame  le 14 

Président.  15 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci. 16 

Monsieur le témoin, rebonjour. 17 

LE TÉMOIN (interprétation) : Rebonjour, Madame le Président. 18 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Avez‐vous  pu  vous  reposer 19 

quelque peu ? 20 

LE TÉMOIN (interprétation) : Oui, Madame le Président, jʹai pu me reposer. 21 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation)  : Afin dʹéviter que vous ne soyez 22 

trop  fatigué,  que  vous  ne  vous  sentiez  trop  fatigué,  nous  allons  vous...  votre 23 

interrogatoire va à présent durer 40 minutes. Nous ferons une pause de 10 minutes, et 24 

nous reprendrons ensuite jusquʹà 16 h. 25 

La  Chambre  estime  que  si  lʹon  vous ménage  une  pause  dans  lʹaprès‐midi,  vous  ne 26 

ressentirez pas la même fatigue. Cela vous agrée‐t‐il, Monsieur ? 27 

LE TÉMOIN  (interprétation)  : Oui, Madame  le Président, cela mʹagrée. Nous pouvons 28 
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continuer. Et cela me fera beaucoup de bien de me reposer, mais comprenez que si je ne 1 

me sens pas... si jʹai la migraine, je vous... informerai. Mais pour lʹinstant, il nʹy a aucun 2 

problème, nous pouvons procéder comme vous venez de lʹindiquer. 3 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  : Nous  allons  donc  procéder  à 4 

votre  interrogatoire  pendant  40 minutes. Nous  vous  redonnerons  une  pause  ensuite 5 

pendant 10 minutes avant de reprendre.  6 

Maître Haynes, vous avez la parole. 7 

Me HAYNES (interprétation) : Merci, Monsieur le Président (sic ). 8 

Bonjour... rebonjour, Madame le Président. 9 

Et rebonjour, Monsieur le témoin. 10 

LE TÉMOIN (interprétation) : Rebonjour, Maître. 11 

Me HAYNES (interprétation) : Merci. 12 

Q. Avez‐vous entendu parler de lʹorganisme Agence France Presse — ou AFP ? 13 

LE TÉMOIN (interprétation) :  14 

R. Oui, jʹen ai entendu parler. 15 

Q. Vous souvenez‐vous que  juste avant  la pause du déjeuner, Me Kilolo vous a  lu un 16 

passage dʹun document émanant de lʹAgence France Presse en date du 8 décembre ? 17 

R. Oui, jʹai entendu la lecture faite par le conseil, et jʹai moi‐même eu à lire les quelques 18 

phrases du début. 19 

Q. Très bien. 20 

Et avez‐vous entendu dans ce que Me Kilolo a lu, ou dʹaprès ce que vous, vous avez pu 21 

lire  sur  lʹécran,  avez‐vous,  donc,  entendu  une  mention  faite  à  la  force  armée 22 

centrafricaine ? 23 

R. Oui,  je...  jʹen ai entendu parler, mais tout le texte nʹest pas totalement véridique. On 24 

ne fait que des allusions, parce que sur le terrain, depuis... du 27 au 20... au 7, ensuite du 25 

7 à mi‐février, il nʹy avait aucun soldat des Faca sur le terrain, dans la localité que nous 26 

connaissons. Donc, ça, ce ne sont que des allégations. 27 

Et, Monsieur  le conseil, si vous posez des questions concernant cette période, on vous 28 
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répondra  certainement  que  ce  ne  sont  que des  allégations. Certes,  certains  faits  sont 1 

avérés par la suite mais, en majorité, cʹest de la contrevérité. 2 

Q. Pour terminer le tableau, avez‐vous entendu une référence faite à lʹUnité de sécurité 3 

présidentielle ? 4 

R.  Je  crois quʹon nʹa pas  spécifiquement parlé de... de  lʹUSP, mais  cʹétaient  les  forces 5 

armées centrafricaines, dʹune manière générale. 6 

Q. Connaissez‐vous lʹUSP ? 7 

R. LʹUSP,  je ne suis pas du domaine, mais cʹest  lʹUnité de sécurité présidentielle. Je ne 8 

sais pas si nous parlons de la même institution. 9 

Q.  Et  avez‐vous  reçu  des  renseignements  le 7 ou  le 8 décembre  concernant  les unités 10 

militaires qui ont participé à la reprise de Damara ? 11 

R. Maître,  je peux vous dire — et cela de manière  ferme — que cʹest un mensonge.  Je 12 

crois  avoir  dit  devant  cette  Cour  que  du 27 octobre  au 7 décembre,  aucun  soldat 13 

centrafricain nʹa opéré sur  le  terrain. Ce nʹest quʹaprès  la mi‐février que  les soldats sʹy 14 

sont rendus. 15 

Je  crois,  quelque  temps  après,  une  vingtaine  de  jours,  ils  se  sont  positionnés  pour 16 

favoriser la prise du pouvoir par le président Bozizé. 17 

Je sais quʹil nʹy avait pas dʹautre troupe en dehors des soldats du MLC. Dire le contraire, 18 

ce serait mentir. 19 

Q.  Vous  avez  dit,  ce  matin...  vous  avez  parlé  ce  matin  dʹun  homme  du  nom  de 20 

Bombayake ; de quelle nationalité est‐il ?  21 

R.  Je  pense,  Maître,  vous  avez  raison  de  me  poser  cette  question.  Bombayake  est 22 

centrafricain  et  cʹest  lui  qui  pilotait  lʹavion  des  Libyens  qui  effectuaient  les 23 

bombardements. Bien avant  lʹentrée des troupes de Bozizé, à mon avis, puisque cʹétait 24 

lui  le  commandant,  cʹest  lui qui  effectuait  les...  les bombardements. Mais dire quʹil y 25 

avait des  troupes  qui  accompagnaient  les  soldats  banyamulenge  ainsi  que  les  Forces 26 

armées centrafricaines pour occuper la ville de... reprendre la ville de Damara, non, ça, 27 

cʹest faux. 28 

ICC-01/05-01/08-T-122-Red-FRA WT 06-06-2011 48/65 PV T



Procès – Témoin CAR‐OTP‐PPPP‐0209  (Audience publique)  ICC‐01/05‐01/08 

06/06/2011    Page 49 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Maître  Haynes,  si  vous 1 

permettez, jʹai besoin dʹune précision pour que la transcription soit claire.  2 

Q. Page 58, ligne 6, Monsieur le témoin, vous avez dit : « Cʹétait celui qui pilotait lʹavion 3 

libyen qui effectuait les bombardements bien avant lʹentrée des troupes de Bozizé. »  4 

Est‐ce que cʹest cela que vous vouliez dire, « les troupes de Bozizé » ?  5 

LE TÉMOIN (interprétation) :  6 

R. Non, Madame le Président, je nʹai pas dit cela. Jʹai dit quʹil nʹy avait pas... ou... avant 7 

que les militaires du MLC qui se battaient contre les troupes de Bozizé, il nʹy avait que 8 

Bombayake qui effectuait des bombardements.  Je ne  sais pas...  cʹest  ce que  je voulais 9 

dire.  Je ne sais pas si... peut‐être vous... vous ne mʹavez pas bien compris. Cʹétait bien 10 

avant les Banyamulenge. Lʹobjectif, cʹétait de repousser les troupes de Bozizé qui étaient 11 

positionnées dans les petites localités. 12 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Je vous remercie, Monsieur. 13 

Me HAYNES (interprétation) :  14 

Q. Mais combien de temps avant ? 15 

LE TÉMOIN (interprétation) :  16 

R. Vous faites allusion à quoi ? À Bombayake ? Vous voulez parler des bombardements 17 

qui étaient effectués ou dʹautres choses ? Est‐ce que vous pouvez préciser ?  18 

Q. Oui. Cʹest la même phrase sur laquelle Mme le Président voulait une précision. Vous 19 

avez dit : « Cʹest  lui qui pilotait  lʹavion  libyen qui effectuait  les bombardements, bien 20 

avant  lʹarrivée  des  troupes  de  Bozizé. »  Vous  venez  dʹexpliquer  quʹil  sʹagissait  des 21 

Banyamulenge. 22 

Et  ma  question  est :  combien  de  temps  avant  les...  ce  pilote  effectuait  ces 23 

bombardements ?  24 

R.  Maître,  je  nʹai  pas  du  tout  compris  votre  question.  Vous  voulez  parler  des 25 

bombardements avant lʹarrivée des Banyamulenge ? Cʹest à la fois une déclaration, une 26 

interrogation.  Je  ne  sais  pas.  Vous...  La  question,  peut‐être,  est  celle  de  savoir : 27 

Bombayake  a  commencé  à  bombarder  les  troupes  de...  les  positions  des  troupes  de 28 
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Bozizé avant  lʹarrivée des Banyamulenge ?  Je ne sais pas. Est‐ce que cʹest ce que vous 1 

voulez savoir ? 2 

Q. Oui. Je veux savoir combien de temps avant  lʹarrivée des Banyamulenge est‐ce que 3 

Bombayake...  4 

R.  Les  bombardements  nʹétaient  pas  effectués  seulement  proches  de  Damara.  Les 5 

Libyens  étaient  arrivés  bien  avant.  Et  ensuite,  lʹavion  que  pilotait  Bombayake  a 6 

commencé depuis... Batangafo avant  le mois dʹoctobre. Dès que  les  troupes de Bozizé 7 

sont entrées sur le territoire centrafricain, lʹavion a commencé à bombarder. Ça, cʹest ce 8 

quʹon entendait bien avant.  9 

Ensuite,  ils ont décidé de prendre  le pouvoir.  Ils  sont passés par  la ville entre  le 25... 10 

entre le 25 et... le... le 24 et le 25, et cʹest le 27 quʹils se sont repliés à Damara.  11 

Mais des dates exactes, cʹétait au début, lorsque les Libyens ont commencé... ont décidé 12 

de  prêter main‐forte  au  régime  de  Patassé.  Cʹest  à  ce moment‐là  quʹon  a mis  à  la 13 

disposition de Bombayake un avion. 14 

À  ce  moment...  avant  cela,  les  rebelles  de  Bozizé  étaient  en  territoire  tchadien.  Ils 15 

avaient leur base arrière sur le territoire tchadien, et je pense que cela a duré un certain 16 

temps avant lʹarrivée des Banyamulenge.  17 

Mais pour la ville de Damara, ce nʹétait quʹau moment où les rebelles se sont repliés et 18 

quʹils occupaient  la ville de Damara que cette  localité a subi  les bombardements, cela 19 

le... le 27. 20 

Q. Je ne voudrais pas que nous ne nous comprenions pas.  21 

Le bombardement a eu lieu le 27 octobre, nʹest‐ce pas ? 22 

R. Ce nʹest pas cela, Maître. Vous mʹavez posé la question de savoir quand Bombayake... 23 

Bombayake a commencé à bombarder les troupes de Bozizé. Vous mʹavez demandé le 24 

nombre de jours. 25 

Je vous ai dit que  cela a pris plusieurs  jours,  et  jʹai dit que  la  rébellion avait  sa base 26 

arrière en  territoire  tchadien et quʹils occupaient aussi  la ville de Batangafo. Et  lʹavion 27 

qui était venu en appui a commencé à bombarder à Batangafo, Kabo (phon.). Puisquʹils 28 
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ont décidé de prendre  le pouvoir au mois dʹoctobre,  ils  sont arrivés à Bangui,  ils ont 1 

connu  une  résistance  et  ils  ont  occupé  la  ville  de Damara. Mais  vu  que  les  rebelles 2 

étaient  présents  à  Damara,  occupaient  la  ville  de  Damara,  ils  ont  commencé  à 3 

bombarder Damara.  4 

Mais  je ne  sais pas pourquoi vous parlez de malentendu puisque, moi‐même,  je  suis 5 

clair, Maître.  6 

LʹINTERPRÈTE SANGO‐FRANÇAIS  : Peut‐on, sʹil vous plaît, demander au témoin de 7 

ralentir ? 8 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Monsieur  le  témoin,  les 9 

interprètes de  la  cabine  sango vous demandent de bien vouloir  ralentir. Vous parlez 10 

trop vite.  11 

Q. Deuxième  chose,  je  crois  que  ce  que  la Défense  souhaiterait  savoir,  et  ce  que  la 12 

Chambre souhaite, en tout état de cause, savoir, cʹest quand Damara a été bombardée. 13 

Avez‐vous une date approximative du bombardement de Damara ? 14 

LE TÉMOIN (interprétation) :  15 

R. Madame le Président, je vous ai donné une fourchette. Quand les rebelles de Bozizé 16 

étaient à Damara, le 27 jusquʹau 7 décembre, dans cette fourchette, les bombardements 17 

sʹeffectuaient  tous  les  un,  deux,  trois  jours.  Cʹétait  parce  que  les  rebelles  de  Bozizé 18 

étaient là‐bas. On entendait parler de cela. Je ne sais pas si je suis clair. 19 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Maintenant, nous avons compris. 20 

Je vous remercie, Monsieur. 21 

Me HAYNES (interprétation) :  22 

Q. Y a‐t‐il eu des bombardements  le  jour où vous avez  fui  la ville qui, dʹaprès ce que 23 

vous nous avez dit, était le 7 décembre ?  24 

LE TÉMOIN (interprétation) :  25 

R. Maître, vous mʹavez posé la question, et je vous ai dit deux jours avant la prise de la 26 

ville. Cet avion, pour être clair, pour être précis, le 5, si je me trompe pas, c’était pas le 5, 27 

le  1er,  mon  grand  frère  a  été  abattu.  Les  rebelles  lʹont  pris  pour  lʹaccompagner  à 28 
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l’hôpital de Sibut. Cʹétait le 1er. Dans cette fourchette de temps, entre Damara et Libi, il 1 

a pilonné par deux  fois, et  le  troisième... cette bombe est  tombée sur  le véhicule, et  le 2 

corps a été ramené. Le jour de l’inhumation, cet avion a encore largué une autre bombe. 3 

Donc,  tous  les deux,  trois  jours,  il pilonnait  la ville. Et  le 7,  lorsque  les Banyamulenge 4 

sont entrés dans la ville, il nʹy avait aucun avion. 5 

Lorsque  les Libyens ont eu cet affrontement avec  les  rebelles,  les Banyamulenge...  les 6 

Banyamulenge sont repartis, soutenus par les Libyens. Ils sont revenus avec le véhicule 7 

surmonté dʹune arme lourde, tirée par une dame, une femme militaire. 8 

Cʹest ce que jʹai vu et cʹest ce que jʹai entendu. 9 

Q. Saviez‐vous sʹil y avait un avion ou plus dʹun avion qui participaient à ces missions 10 

de bombardement ?  11 

R. Maître, à mon avis, les Libyens, ils sont très intelligents. Ce ne sont pas eux qui ont 12 

bombardé. Ils ont remis  leur avion à un Centrafricain, et cʹest celui‐là qui a bombardé 13 

ses compatriotes.  14 

Quand  les  rebelles  occupaient  encore  la  ville  de Damara,  le  seul  avion  qui  pouvait 15 

survoler la ville était lʹavion de Bombayake, et les habitants se cachaient sous des arbres 16 

lorsquʹils  voyaient  lʹavion  survoler  sur  la  ville...  ou  survoler  la  ville  (se  corrige 17 

lʹinterprète). 18 

Q. Et comment saviez‐vous que cʹétait un avion libyen ? 19 

R. Maître, mais dans la ville, il y a des représentants du peuple. Jʹai dit dans mes... dans 20 

lʹune de mes déclarations quʹil y a des élus du peuple,  lorsquʹils ont compris quʹil y a 21 

carnage  dû  au  fait  que  lʹavion  pilonnait.  Lʹopinion  internationale  était  informée  et 22 

parlait de ce que les Libyens faisaient. Donc, tous les Centrafricains étaient au courant et 23 

savaient que les Libyens ont fait venir des avions quʹils ont remis à Patassé pour lʹaider 24 

à  chasser  les  rebelles.  Je  suis  centrafricain, donc  je  suis  au  courant de  tout  ce  qui  se 25 

passait. 26 

Q. Comment a‐t‐on rapporté cela à lʹéchelle internationale ?  27 

R. Mais qui pouvait le dire sur les ondes ? 28 
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Lʹopinion  internationale savait que  le chef de  lʹÉtat ne sʹentendait pas avec  les élus du 1 

peuple, et que lʹavion bombardait le peuple centrafricain. Et tous les autres savaient que 2 

cela se faisait régulièrement. 3 

Tout  le  monde  savait  que  la  République  centrafricaine  nʹavait  pas  dʹavion  pour 4 

bombarder. Et subitement, nous voyions une... un avion qui survole le territoire. 5 

Alors, cela doit  interpeler  la communauté  internationale. La République centrafricaine 6 

nʹavait pas dʹavion pour bombarder. 7 

Q.  Je  veux  simplement  être  sûr de  comprendre. Pendant  cette période,  êtes‐vous  en  8 

train  de  dire  que  vous  saviez  que  lʹutilisation  des  avions  libyens  faisait  lʹobjet  de 9 

reportages internationaux ? 10 

R. En général, cʹest lʹEurope qui décide du sort de lʹAfrique ou dʹun pays africain. Si le 11 

pays est relâché, ou lâché, cʹest... cʹest fini. Mais le journaliste en question parlait de tout 12 

ce qui se passait, parce que... lʹutilisateur qui est le maître.  13 

Donc,  la  France  se  devait  de  dévoiler  tout  ce  qui  se  passait.  Et  il  devait  dévoiler 14 

également dʹoù venait  cet avion  sur  toutes  les ondes...  sur  lʹAfrique...  sur RFI, Africa 15 

n° 1, on parlait de tout ce qui se passait sur le terrain. 16 

Q. Bien.  17 

Donc,  la presse  française parlait des... des  forces qui avaient participé à  la  reprise de 18 

Damara, nʹest‐ce pas ? 19 

R. Je nʹai pas parlé des soldats. Vous mʹavez posé la question concernant Bombayake et 20 

lʹavion  des  Libyens.  Vous  mʹavez  dit :  comment  est‐ce  que  jʹai  appris  cela  ?  Cʹest 21 

pourquoi je vous ai dit, je lʹai su à travers les ondes, à travers RFI, Africa n° 1. Et je me 22 

répète  pour  vous  dire :  cʹest  lʹOccident  qui  décide  du  sort  des  pays  colonisateurs... 23 

colonisés (se corrige  lʹinterprète). Et cʹest pour faire comprendre que Patassé a abusé de 24 

leur confiance et quʹil est allé chercher de lʹavion, emprunter de lʹavion chez quelquʹun 25 

dʹautre pour venir bombarder son peuple.  26 

Et  je  précise  pour  dire  que  lʹarmée  centrafricaine  ne  détient  pas  un  avion  qui  peut 27 

bombarder. Et cʹest pourquoi le Centrafricain, lui‐même, ne peut pas chercher à savoir, 28 
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car... ne peut pas  se poser des questions,  car  il nʹavait pas  cette habitude de voir des 1 

avions survoler pour bombarder. 2 

Q. Quʹavez‐vous  appris  sur  les  ondes  de  RFI  au  sujet  de  la  composition  des  forces 3 

terrestres qui ont pris Damara ? 4 

R. Maître,  je  nʹai  pas  bien  compris  votre  question.  Je  vous  prie  de  bien  vouloir  la 5 

reformuler car  je trouve votre question très complexe. Et  jʹai lʹimpression que vous me 6 

balancez de part et dʹautre dans tous les sens. Je ne me retrouve plus. 7 

(Intervention en français) Je ne me fâche pas.  8 

LʹINTERPRÈTE SANGO‐FRANÇAIS : Le témoin sʹexprime en français. 9 

LE TÉMOIN : Lʹidée... parce  que  cʹest une  idée. Et  ce  qui  a passé,  il  y  a...  il  y  a des 10 

années.  (Inaudible : épellation manquante) ça,  il est avocat.  Il nʹa quʹà  tenir des questions 11 

pertinentes, mais dans lʹordre dʹidée.  12 

(Interprétation)  Il m’a parlé de  lʹavion...  il change pour me parler des militaires, ce qui 13 

fait que je nʹarrive pas à comprendre le sens de sa question, Madame le Président.  14 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  : Maître Haynes,  je  pense  que 15 

vous pourriez peut‐être simplifier vos questions. 16 

Une  question du  genre  :  « Quʹavez‐vous  appris  sur  les  ondes  de  RFI  au  sujet  de  la 17 

composition des  forces  terrestres qui ont pris Damara ? » Cette question me paraît un 18 

peu compliquée, trop compliquée. Je pense que vous pourriez formuler les choses plus 19 

simplement pour le témoin. 20 

Me HAYNES (interprétation) : Je suis dʹaccord avec vous. 21 

Q. Où vous trouviez‐vous physiquement le 7 décembre ? 22 

LE TÉMOIN (interprétation) :  23 

R. Maître, vous êtes en  train de  faire votre  travail.  Il  faudrait quʹon soit souple, quʹon 24 

sʹentende. 25 

Mais  cʹest  le  style,  votre manière  qui  ne me  plaît  pas.  Et  cʹest  pourquoi  je me  suis 26 

adressé à Mme le juge pour nous départager. 27 

Vous me posez cette question, si je me souviens bien, cʹest la septième fois. 28 
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Je vous ai dit que lorsque les soldats de Bozizé sont entrés dans la ville, jʹétais pas dans 1 

la  ville,  je  suis  sorti.  Et  je  suis  ressorti  huit  jours  avant  que  les  Banyamulenge  ne 2 

prennent  la ville. Et  je ne pouvais pas  rester dans  la ville. Des  fois,  je partais dans  la 3 

brousse ; je revenais, je partais, je revenais.  4 

Ce jour‐là, je voulais sortir de la maison. Ma femme mʹa dit quʹelle a entendu des coups 5 

de feu. Et à cause des rebelles qui se trouvaient dans la ville, je mʹinquiétais. Quelques 6 

temps  après,  jʹai  entendu  des  coups  de  feu.  Et mon  fils  est  revenu me  dire  que  des 7 

militaires  arabes,  enrôlés  dans  la  rébellion,  sont  venus  informer  les  leurs  pour  leur 8 

demander de mettre leurs biens en sécurité. Cʹest ce quʹils se sont dit. Et les musulmans, 9 

entre eux, cachaient leurs biens.  10 

Cʹest ainsi que mon fils mʹa dit, certainement, que ces hommes‐là se seraient rencontrés 11 

quelque part pour sʹaffronter. 12 

Effectivement,  je précise  que  jʹai  trois maisons. Et  je me  trouvais dans  la  troisième... 13 

troisième maison. 14 

Lorsque  jʹai  appris  tout  ce  qui  se  passait,  toute  ma  famille,  mes  enfants  se  sont 15 

regroupés,  et  nous  sommes  allés  dans  ma  belle‐famille.  Jʹétais  dans  mon  troisième 16 

domicile lorsque jʹai appris des coups de feu. 17 

Et  lorsque mon  fils mʹa appris  la nouvelle,  jʹai envoyé...  je  lʹai envoyé chez sa maman 18 

afin  quʹil puisse  ramasser  les  effets  les plus  importants pour  quʹon puisse  sʹen  aller. 19 

Tous ces affrontements ont commencé sur la route de Bangui.  20 

Voilà ce que je peux vous dire, Maître. 21 

Q. Et à quelle distance vous trouviez‐vous de la ville de Bangui, après avoir pris la fuite 22 

le 7 décembre ? 23 

R. De quelle distance ? Vous voulez savoir la distance de Damara jusquʹà la localité sur 24 

la route de Bangui ? Je ne comprends pas la question, sʹil vous plaît. 25 

Q. Lorsque vous avez fui la ville, le 7 décembre, où êtes‐vous allé et à quelle distance cet 26 

endroit se trouve‐t‐il de Damara ? 27 

R.  (Intervention  en  français)  Maître,  vous  étiez  là  quand  le  Procureur  mʹa  posé  la 28 
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question. Jʹai dit : 10 kilomètres. Récemment, je viens de dire que je me trouve... jʹai fui... 1 

LʹINTERPRÈTE SANGO‐FRANÇAIS : Il sʹexprime en sango. Le témoin sʹexprime... 2 

LE TÉMOIN :  3 

R. ... 17 kilomètres chez mes beaux‐parents... 4 

LʹINTERPRÈTE SANGO‐FRANÇAIS : ... français. 5 

LE  TÉMOIN :  Et  vous  me  reposez  la  question  sur...  non,  je  sais  que  cʹest  dans 6 

lʹaprès‐midi. Je commence à avoir la tête chaude. 7 

Donc, quand je parle, vous mʹécoutez une fois ou deux fois, ça suffit. 8 

Ça, je vous dis, je répète que cʹest un terrain glissant pour le moment.  9 

Me HAYNES (interprétation) : Peut‐être devrions‐nous prendre la pause.  10 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Monsieur le témoin, nous allons 11 

faire une pause de 10 minutes ; peut‐être pourrez‐vous prendre un café, vous  reposer 12 

un  peu.  Nous  allons  reprendre...  Disons  que  nous  allons  prendre  une  pause  de 13 

15 minutes. Nous allons reprendre à 15 h 30. 14 

Monsieur le greffier dʹaudience, huis clos, sʹil vous plaît, afin que le témoin puisse être 15 

raccompagné en dehors du prétoire. 16 

(Passage en audience à huis clos à 15 h 16) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée)28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Expurgée) 10 

(Lʹaudience, suspendue à 15 h 18, est reprise à huis clos à 15 h 31) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Passage en audience publique à 15 h 34) 19 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Nous  sommes  en  audience  publique, Madame  le 20 

Président. 21 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  : Monsieur  le  témoin,  soyez  de 22 

nouveau le bienvenu. 23 

LE TÉMOIN (interprétation) : Merci, Madame le Président. 24 

Mme LA  JUGE  PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  :  Il  ne  nous  reste  plus  que 25 

30 minutes dʹaudience, alors voyons si nous pouvons aller au bout de notre audience 26 

dʹaujourdʹhui. 27 

Si ce nʹétait pas le cas, si vous ne vous sentiez pas bien ou si vous aviez besoin dʹautres 28 
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pauses, « dites‐moi‐le ».  1 

Est‐ce que cela vous convient, Monsieur ? 2 

LE TÉMOIN (interprétation) : Cela me convient, Madame le Président. 3 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Maître Haynes. 4 

Me HAYNES (interprétation) : Merci, Madame le Président. 5 

Q.  Je vais  essayer de vous poser mes questions de  la manière  la plus  claire  et brève 6 

possible  afin  que  vous  puissiez  comprendre  au  mieux  ces  questions  et  que  vous 7 

puissiez me répondre sans que jʹaie besoin de reposer la même question plusieurs fois ; 8 

est‐ce que cela vous convient ? 9 

LE TÉMOIN (interprétation) :  10 

R. Oui, cela me convient, sauf que vos questions apparaissent à deux volets.  Je  trouve 11 

que ce nʹest pas tout à fait normal, mais si seulement vous me posez des questions, si je 12 

nʹai pas la réponse, je dirai : « je ne nʹai pas de réponse ». 13 

Il est important que les questions soient posées de manière claire. 14 

Q. Je ferai de mon mieux. 15 

Le 8 décembre 2002, où vous trouviez‐vous ? 16 

R. Vous voulez parler du 8 décembre ? En tout cas, à partir du 7 décembre, jʹétais dans 17 

la brousse. 18 

Q. Donc, étiez‐vous dans la brousse le 8 décembre ? 19 

R. Puisque jʹai dit que du 7 au 10... et cʹest le 10 que je suis ressorti de la brousse, ce qui 20 

veut clairement dire que le 8, je nʹétais pas présent. 21 

Q. Et avec qui étiez‐vous, le 8 ? 22 

R. Maître,  je vous ai dit que  le 7, au moment où  les Banyamulenge occupaient  la ville, 23 

cʹétait le matin, jʹai entendu des détonations, et je me suis réfugié avec toute ma famille 24 

dans... chez mes... chez ma belle‐famille. Et je vous ai dit que je me suis rendu... je suis 25 

resté là‐bas avec toute ma famille. Et  je crois vous avoir dit que cʹétait avec mes... mes 26 

enfants,  même  ceux  qui  sont  relativement  âgés.  Nous  nous  sommes  réfugiés  à 27 

10 kilomètres dans ma belle‐famille. 28 
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Q. Et de quelles informations disposiez‐vous le 8 décembre sur ce qui était en train de se 1 

passer dans la ville de Damara ? 2 

R. Maître, je crois que ce nʹest pas possible. Les événements sʹétaient déroulés le 7, mais 3 

le 8, quelle  information voulez‐vous que... que  je demande. Le 8,  jʹavais deux de mes 4 

jeunes garçons que je nʹavais pas revus. Jʹétais inquiet parce que je me posais la question 5 

de  savoir  sʹils  étaient... morts  ou  encore  en  vie. Quelle  autre  information  pouvais‐je 6 

encore rechercher ? Je mʹinquiétais à propos de mes deux jeunes enfants. Je nʹavais donc 7 

pas la tête... lʹesprit disposé à chercher dʹautres informations concernant la vie politique 8 

ou je‐ne‐sais‐quoi dʹautre. Je mʹinquiétais à propos de mes enfants. 9 

Q. Merci. 10 

Et le lendemain, le 9, êtes‐vous resté dans la brousse avec votre famille ? 11 

R. Maître,  je vous  ai...  si  je me  rappelle bien,  je vous  ai demandé de me poser... des 12 

questions à partir du 10, parce que du 7 au 10,  jʹétais en dehors de  la ville. Mais est‐ce 13 

que  cʹest  possible  de  demander  à un mort  de  raconter  des  événements  alors  que  la 14 

personne est déjà... décédée ? Du 7 au matin jusquʹau 10, je nʹétais pas dans la ville. Et je 15 

suis revenu le 10 au matin. 16 

Q. Merci. 17 

Et quʹest‐ce qui vous a poussé à rentrer en ville le matin du 10 ? 18 

R. Je pense que, Monsieur le conseil, vous mʹavez posé cette question ce matin.  19 

Et mettez‐vous à ma place : vous ne  seriez pas capable de  supporter cela. Deux mois 20 

sous  la menace,  avec  les moustiques.  Il  n’y  avait  rien  à manger.  Je pense  quʹen  tant 21 

quʹhomme  il mʹimportait de  trouver une... une  solution. Et en plus,  jʹavais affirmé  ce 22 

matin quʹavec toute ma famille cʹétait une charge pour mes beaux‐parents. Tout cela, ce 23 

sont  ces  raisons  qui mʹont poussé  à  sortir de  la  brousse. Voilà  les  raisons  qui mʹont 24 

poussé à sortir, (Expurgée).  25 

Comment est‐ce nous pouvons vivre dans ces conditions ? Il était important de trouver  26 

une solution. Cʹétait là ma motivation.  27 

La population, les habitants se sont rendu compte que jʹétais absent pendant un certain 28 
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temps. (Expurgée) nous avons pris la  1 

décision de voir (Expurgée) pour négocier. Cʹétait  2 

là lʹesprit qui mʹa animé. 3 

Q. Merci. 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

Mme LA  JUGE PRÉSIDENT  STEINER  (interprétation)  : Greffier dʹaudience, passons  à 7 

huis clos partiel, sʹil vous plaît. 8 

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 43) 9 

(Expurgée) 10 

(Expurgée) 11 

(Expurgée) 12 

(Expurgée) 13 

(Expurgée) 14 

(Expurgée) 15 

(Expurgée) 16 

(Expurgée) 17 

(Expurgée) 18 

(Expurgée) 19 

(Expurgée) 20 

(Expurgée) 21 

(Expurgée) 22 

(Expurgée) 23 

(Expurgée) 24 

(Expurgée) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée)28 
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(Expurgée) 1 

(Expurgée) 2 

(Expurgée) 3 

(Expurgée) 4 

(Expurgée) 5 

(Expurgée) 6 

(Expurgée) 7 

(Expurgée) 8 

(Expurgée) 9 

(Passage en audience publique à 16 h 02)  10 

M. LE GREFFIER  (interprétation)  : Nous  sommes  en  audience  publique, Madame  le 11 

Président. 12 

Mme LA JUGE PRÉSIDENT STEINER (interprétation) : Merci beaucoup. 13 

Monsieur  le  témoin, merci  beaucoup  pour  votre  disponibilité  pour  votre  volonté  de 14 

poursuivre votre témoignage cet après‐midi. Nous allons maintenant suspendre. Vous 15 

pourrez rentrer à votre hôtel vous reposer. Nous vous souhaitons une nuit extrêmement 16 

reposante. Et nous reprendrons demain à 9 h 30. 17 

Alors,  jʹaimerais  dʹabord  remercier  très  chaleureusement  lʹéquipe  du  Procureur,  les 18 

représentants légaux des victimes, lʹéquipe de la Défense, M. Jean‐Pierre Bemba.  19 

Merci  également  beaucoup  à  nos  sténotypistes,  à  nos  interprètes,  à  notre  greffier,  à 20 

notre huissier dʹaudience.  21 

Nous allons passer à huis clos afin que le témoin puisse être raccompagné à lʹextérieur 22 

du prétoire. Et dans  le même  temps, nous  suspendons pour  reprendre demain matin 23 

à 9 h 30. 24 

(Passage en audience à huis clos à 16 h 04) 25 

(Expurgée) 26 

(Expurgée) 27 

(Expurgée) 28 
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(Expurgée) 1 

(Lʹaudience est levée à 16 h 04)  2 
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